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Simla, 22—Ou ranporu» qu’Ayoub Kt* 
a été capturé pr«*4» d» Kaiu bur la fronti». 
du Perse.

"Winnipeg, 22—Sa Grandeur Mzr !’ar-» i.'siKipsi», s»—e* Atranaeur M^r ] ar­
che visaue Tache a cou sacre l't^libe de 
fcaiut Norbert aujourd'hui.

Quebax 22—C’est déniaiu que Son Hon­
neur le recorder doit rendre sua j'i^euicnt 
dans la raiine de l'Annee du Salut.
\iknxk. 22—Le general Hramerle, écri- 

vai» militaira diatixiioi al frara du baîoa 
Hyauierlc, l'homme d Liât autrichien, c^t 
mort.

Washington 22—On rient de recevoir 
lo nouvelle que lepidéniie de iièvrc juuno 
qui eevissait a Keywe«t est virtuellemcut 
Unie.

Winnipeg, 22—Sir Alexander Galt a 
qui;»#* Port Artuur pour Montreal auj^ur- 
cl hu.. U s'embarquera incessamment pour 
1 Lurope.

Ottawa. 22—Lady Mardnnatd, en coi»i- 
puguie du lieutenant-gouverneur J*»t»-dncy 
est attendue a Wiunipeg, ce soir, i mute 
pour Ottawa.

Lo\M)Ri»rt, 22 — L*honorable M. Bowell 
t'eruharquera le 2^ courant, en compagnie 
de VI. Courtney, pour retourner au Cana­
da viâ New-York.

Québec, 22—L'honorable .7eau-Elle Gin- 
graa, couxeulcr législatif de cette ville, a 
épousé, hier, a la Basilique, mademoiselle 
Godbout. de Saint-Sanveur.

Hichmond, 22—La fabrioue de tricots de 
Faseoni, a Acton, a cte détruite par un 
incendie hier. Une centaine d ouvriers se 
tiennent par là sans ouvrage.

Owen vd, 22—Le boodler McGnr- 
rigle est prt.-.*»nferaent a Mudge Bay et se 
moque, f rait-il, des eflorts que^fout les 
détectives pour suivre sa piste.

Dublin. 22—Le lord Maire a lancé une 
souscription en faveur des nombreux pri­
sonniers politiques qu'on s'attend a .olr 
incarcérer en vertu de l’acte de coercition 

Hartford, Conn., 22—Il y a une semai * 
ne un troupeau d'une vingtaine de têtes 
arrivait de l’Ouest à Albany : neuf des 
animaux sont morts de pleuro pneumonie.

Paris 22—M, Crouzet,direcieu r du .jour­
nal Y Estafette a été arrêté sur accusation 
d’avoir détourne 177,500 francs apparte­
nant à l'association des journalistes pari­
siens.

Parts 22—La Patrie annonce que les 
mai.es de toutes lev communes de France 
ont reçu ordre de poursuivre les person.ies 
qm ont udiché le manifeste du comte de
Pai s.

Pittsburg 22—Soixante et trois compa­
gnies qui exploitent des mines de sel aux 
Etats-Unis sc sont a malgamées afin de se 
mieux protéger contre la concurrence | 
étrangère.

Quebec. 22--La retraite annuelle des 
élèves du Petit Séminaire de cette ville 
est commencée hier après-midi et se ter­
minera dimanche. Le H. P. Fiévezen est 
le pr« ’ ^ateur.

Le .ire, 22—On annonce que le roi 
Jean d'Abyssinie se dirige avec deux 
corps d'armees vers Ma • .oualn L’un de 
ces corps est commandé, parait-il, par des 
officiers européens.

Otteenstown, 22— Michael Davitt, est 
parti aujourd'hui pour‘New-York à bord 
du steamer “ Britannic.” Il dit ie sa vi­
site t .i Amérique est de nature absolu­
ment privée et cera fort courte.

Ottawa, 22 — L’honorable M. McLelan, 
maître général des poste, wt parti oette 
après-midi pour la Nouvelle-Ecosse, où la 
contestation de son élection doit s'ins­
truire à Truro, la semaine prochaine.

Dublin, 22—La presse irlandaise conti­
nue de donner des comptes-rendus des as­
semblées tenues par la ligue irlandaise 
malgré que pour ce fuit les directeurs de 
joui uaux soient exposes à se voir empri­
sonner.

Winnipeg. 22 — Quarante-cinq wagons 
de bestiaux doivent être expediees inces­
samment de Calgarry a Montréal,'pour de 
la être transportes en Angleterre. C'est le 
premier chargement du genre ; il vient du 
ranche Cochrane.

Québec, 22—Depuis l’ouverture de la 
navigation, 1,475 vapeurs de marchés et 
goélette» sont arrives dans nofre port des 
parois - »s environnantes et 77 navires ont 
été licenciés par la douane de Québec pour 
le cabotage de cette province.

Saint-Pétersbourg, 22—On annonce 
•emi-ofticieiiement que, le printemps pro­
chain, le port de Cronstadt sera fermé aux 
navires marchands et que tons les vais­
seaux devront être charges et déchargés 
dans le nouveau havre de Saint-Péters­
bourg.

Quebec. 22—Le concours annuel de cette 
association doit ovoir lieu mardi, le 27 du 
courant, sur les bat turcs de Beauport.

Plusieurs cadeaux de valeur ont été 
présentés par des amis de l’association. Il 
y a une jolie coupe et des médaillés d'or et 
d’argent.

Londres, 22—1* “ Romeo ” a fait nau­
frage ; les chauffeurs Robinson, Haycs et 
Daniels ainsi que le mécanicien Thompson 
et trois autres personnes sc sont noyés.

Londres, 22—Un remorqueur est parti 
de Falmouth à la recherche du “ Château 
Magaux ” dont l’hélice est brisée.

Winnipeg, 22—Une dcpcehe de Toronto 
annonce que M. Norouay quittera cette 
Tille demain soir. liait que des ouver­
tures lui ont été faites par deux personnes, 
mais le résultat ne sera connu que de­
main. Il prétend qu’il réussira a <-''over 
l'argent qu’il lui faut avant de partii.

Vienne. 25—Les manœuvres autrichh 
ms à Deva, d* us la. Trnsylvanfe, se sont 
terminées hier. LVmpoieur François «Io- 
eph a cnaiu cmeut félicité l’archiduc Al- 

Orecht, inspecteur général de l'armce, et 
^ous les commandants présents, sur les 
■xeellentespreuves qu'offrent les manœu­
vres, de la perfection, de la discipline et de 
'instruction de l’année.
Arkansas City, kan.||2 — Un accident 

.eu lieu sur le chemin de fer Southern 
gansas à Guthrie, territoire indien, hier. 

m- :>**titc locomotive et un train de cons- 
• d. t venus en collision. Le méca-

nicK . > .i Pearson a été mortellement et 
le chauffeur grièvement blesses. Il est ru­
meur qu'un grand nombre d’ouvriers ont 
été tues, mais les détails manquent.

Oti ‘ wa 22—Le gouvernement aurait été 
Informé, à ce qu il parait, par les autorités 
impériales nue le goiivcrm nieut anglais 
ne peut sc charger du coût des explora­
tions que nécessiterait l'immersion d'un 
cable télégraphique dans l’océan Pacifique 
en*re la Colombie Anglaise la Nouvelle 
Zélande et l'Australie, à moins qu’il ne 
•oit donné les garanties .:i* ’.’entreprise 
aéra exécutée.

Quebec 25—M. Gagnon, secrétaire pro­
vincial. lit a M. le Dr de Martignv. de 
Monti- " m des inspecteurs de prison, 
lui enjoignant de se rendre à la Pointe 
aux Esquimaux pour visiter un endroit en 
vue d'établir une école de réforme. M. de 
Martiguy devra partir incessamment.

Le bur au des insiiecteurs est composé 
de MM. de Martigny et Walton Smith, 
ayant comme président M. le Dr L. L. L. 
liesaulniers. _____

Nouvelle» de Qnébeo
Québec, 22—Madame Bolduc, veuve de 

l’homme qui a «*te tué dans le magasin de 
M. A. A., vallerand. marchand de pétrole, 
a intenté contre ce dernier une art ion en 
donimj.jes pour un montant de$2,000.

—Les détectives n'ont pu recouvrer les 
$350 du char de 1 Express vo>à la gara 
du Grand-Tronc à Lévis, lundi soir.

—Le gouvernement provincial a trans­
féré, hier, paraît il, le terrain de l’ancien 
tiatlenient, au gouvernement fédéral, qui, 
l'aurait transporté de suite a la compagnie 
qui veut bâtir le nouvel hôtel Frontenac. 
<»n dit q.ie les promoteurs de cette entre­
prise sont décidés a agir de suite et qua 
nous serons dotes bientôt d'un i.iagnifiqu 
hôtel de première classe.

Tout ce qu’ils demandent c’est qu'unt 
partie du capital soir souscrit à Quebec.

Dans les circonstances, il v a lien de 
croire que cette entreprise serait payante 
et que les inu-rcasew reaiiserakut de beaux 
beuelices.

t ;LLISI0X SUR L’INTMICOI OMAL

Un homma tué «v plusieurs blesa»és— 
Doux u. ages considc rubles.

Quebec. 22—On vient de recevoir la 
nom elle d'une collision de trains qui serait 
arrivée sur l’Intercolonial entre Moisie et 
Petit Metiw. On dit que les mécanicien» 
de» deux nains oui perdu la vie dans l’ac­
cident. Cè»t tout co qu’on sait do laf- 
faire.

Quebec, 22—Voici les détails reçus au 
sujet de l'accident arrive entre M - sie et 
Petit Metis. Le train d’arcomodation par­
ti de la Riviere du lamp a 7 heures ce ma­
tin devait croiser le train de fret d’Hébert 
à Petit Metis. L'ordis fut méconnu et a 
trois milles a l’est de Petit Metis les 
deux train» vinrent en collision. Leurs 
conducteurs ne virent le danger qu'au 
moment du choc, par suite de la 
courbe qui se trouve a cet endroit. Le 
mécanicien, L. Duncan, fut tue instanta­
nément ; le mécanicien Gorham, du train 
d'accomodation. sauta par la fenêtre de la 
guérite et se brisa une jambe. Le» aides- 
niecaiiiciens des deux trains ont été 
grièvement blessés. Les deux locomotives 
ainsi que le» wagons ont éprouvé desdom- 
niages considérables qui se chiffrent dans 
les milliers de piastres. La voie ne sera 
pas déblayée complètement avant vendre­
di >o!r.

On dit que la faute est toute entière du 
côte du conducteur du train d’accomodn- 
tiot*. dont les neuf occupants ont été 
fortemeut «ecoués mais n'ont reçus aucun 
mal.

Les trains allaient à une vitesse de 30 
milles a l'heure. Le mécanicien Duncan 
uétait pas marié.

Températnra
Toronto, 23. 1 h. a. m,—La dépression 

dans l’Est s'éloigne de la côte et il y a di­
minution giaduellement de la pression
artout. Le temps est beau et générale­

ment frais dans tout le pays.
Probabilités pour les prochaines vingt- 

Quatre heures.
Saint-Laurant- Vents modérés à frais 

du nord-ouest ; temps beau et chaud.

Nouvelles d’Ottawa
Ottawa, 22—Monseigneur Dherbomez, 

oui depuis quelque temps, est l’hôte des 
RR. PP. Obi»ta du college d'Ottawa, est 
parti ’vuir l ouest lundi matin. Il amène 
ave. ht. t. prêtres qui doivent »e consacrer 
a l’œuvre de la conversion des sauvages.

—Les produit» .'u Manitoba ont obtenu 
du Hucce» à l’exposition provinciale. Le

tirre a remporte le 1er et le 2e prix, le 
b! an second prix et les légumes plusieurs 
prix.

—L’honorable M. McLelan, maître géné­
ral des Postes, est parti pour la Nouvelle- 
Ecosse afin de s'occuper de la contestation 
de son élection.

—Les officiers et plusieurs marins de la 
“ Tourmaline ” sont arrives à Ottawa au­
jourd’hui.

—La cause de la Couronne vs * ver a été 
continuée aujourd’hui. M. Hogg a occupé 
toute la séance de l’avant-midi en plaidant 
la cause pour la Couronne.

Cet après-midi, une discussion asse* 
animée est survenue à la suite d'une dé­
claration de M. Hogg, que la Couronne 
pourrait se reporter vingt «ns en arrière 
et imposer des pénalités et des droits addi­
tionnels aux Ayer. Sa prétention était 
basée sur ie fait que l’avocat des Ayer n*a 
pas invoqué la prescription triennale. Le 
juge a déclaré emphatiquement que si la 
Couronne s’avisait de sv; prévaloir de cette 
lacune, il arrêterait immédiatement la 
cause pour permettre aux défendeurs de 
[’invoquer. M. Ho„g n’a pas insisté et la 
cause sera continuée.

—A l’assemblée de l’association des arts 
et des manufactures d'Ontario, le presi­
dent Shell a fait un discours tout à fait 
favorable à l'union commerciale et au 
libre-échange entre le Canada et les Etats- 
Unis. Pendant les années 1885 et 1886, a-t- 
il dit, nous avons transporté aux Etats- 
Unis. maigre des droits onéreux, pour 
$7.579,725 de bestiaux ; que serait-ce donc 
si le commerce était libre de toute entrave î

Le» exploit» de Jacobs
Chicago 22—George Jacobs, de Belvide- 

re (Illinois), par une nuit obscure, roulait 
récemment une grosse pierre sur la voie du 
Chicago and North Western Railway, au 
beau milieu d'une courbe. Sachant que 
i express, partant de Chicago a minuit, de­
vait arriver quelques instants apres, Jacobs 
a allumé une torche et la brandissant en 
l’air, pour signaler le danger au mécani­
cien, il a fait arrêter le train au moment 
meme où la locomotive heurtait la pierre 
et la lançait a cinquante pieds de distance. 
Les voyageurs qui se trouvaient dans le 
train, dans leur premier mouvement de 
reconnaissance, voulaient récompenser le 
brave Jacobs, disant qu’on ne pourrait ja­
mais faire assez pour lui. Mais Jacobs ne 
voulait pas accepter d'argent et demandait 
seulement qu'on lui donnât un emploi sur 
la ligue. La compagnie, ne partageant 
pas l’enthousiasme des voyageurs pour 
leur pré. endu sauveur, a fait surveiller 
.lac ••-parmi adroit détective. Celui-ci 
s'est si bien acquitté de sa mission que Ja­
cob*; a tini par avouer qu'il avait mis lui- 
meme la pieri e sur la voie. Traduit de­
vant la cour d i comté de Boone, le pseudo­
sauveur du train a été condamné, a trois 

■ i - d durai de prison et vient d'être con­
duit au pénitencier de Joliet pour y subir 
sa peine.

Las AiiArclti'te de Chicago
Chicago, 22—A. R. Pearson, l’anarchiste 

qui vient d'être condamné .a mort, a fait 
publier un long document adressé au peu­
ple américain. Il se présente un 
homme innocent et en appelle non à la 
clémence, mais à la justice.

Après avoir dit qu'il n'acceptera pas de 
commutation de peine, il rappelle le lan- 

fle
liberté ou la mort.”

New-York, 22—On mande de Cüiestro 
que l’avocat des anarehistes condami . a 
mort prepare laborieusement le bref qu’il 
& l'intention de présenrer à la cour suprê­
me des Etats-Unis, à l’appui de la deman­
de en révision pour cause d'irrégularité 
dans la procédure. Pendant ce temps, une 
pétition faisant appel à là clémence du 
gouverneur de l'Illinois circule à Chica-V) 
et dans l’intérieur de l'Etat. On évalue à 
huit mille le nombre des signature» re­
cueillies jusqu'ici, dont cinq milles dans la 
ville et trois milles dans diverses nu très 
localité». Des formules en blanc sont rej 
pandues partout, mais iieaucoup de per­
sonnes, qui seraient portées pai un senti­
ment d'humanité a y apposer leur signa­
ture. s'y refusent parce que la demande en 
grace e1'* libellée dans des termes injurieux 
pour la co»u qui a prononce 1a condamna­
tion.

On dit, d'un autre côté, que les condam­
nés eux-memes ont beaucoup rabattu de 
l'attitude agressive et provocante qu’ils 
ont affectée jusqu'au rejet de leur pourvoi 
par la cour d'Ottawa.

On assure qu’au moins cjuati-e d’entre 
r outre eux manifestent maintenant le re­
gret d'avoir refuse le concours des person­
nes qui voulaient faire appel aux senti­
ments miséricordieux en leur faveur «prés 
la decision de la cour, et d’avoir délie l'opi­
nion publique en faisant montre de ce 
qu'ils appelaient le courage de leurs con­
victions.

Kn somme, personne ne saurait prévoir 
it quelle
affaire, qui est l'objet d'uue 

très vive anxiété.
I*e gouverneur de l'Etat de ITUinola est 

assailli de correspondances dans tous les 
aeno, de suppliques et de récriminations. 
Corr nie type, on cite une résolution adop- 

■ t j ar l'assemblée No. 6,:*‘2 des Chera 
lier» du Travail, qui proteste violemment 
contre la de-ision de »a cour suprême, et 
en même temps représente énergiquement, 
mais respectueusement, su gouverneur 
** la nécessité de signer immédiatement la 
glace de» condamne» de Chicago,”

quant « present quelle sera l'issue finale 
de cette triste

Comité de» ftnomee»
A une assemblée du comité des finance» 

tenue hier âpre» midi *ouh la présidence 
de l'ec he vin Grenier étaient preeent* le» 
echeviu» Archibald, Kohauu, White et 
Perreault.

On a houmia un rapport du comité des 
chemin», accompagne d'un rapport du ba­
il au de Mante et d une lettre de l’inspec­
teur sanitaira, demandant un crédit de 
*11,000 pour nettoyer les égouts et reparer 
le* puisard», qui »bnt en mauvais état et 
présentent un danger pour la eante pu­
blique.

Le président du comité dit que ce crédit 
sp^' iai a de,a ete refuse parce que l’avocat 
de ia cite ne considère pas la dépense qu'il 
est destine à couvrir comme une dépense 
imprévue et imputable au fonds de réser­
ve ; mais il a declare au conseil que si la 
sanie publique requérait l'octroi de ce 
cred le comité des finances prendrait la 
reap habilite de l'accorder.

L’«. hevio White ne voit jais la nécessité 
de faire un nettoyage général d»*» égoùta 
ti un exHiueu de tous le*, puisard». Qu'on 
fa»»e pour le mouienr du moins les repara­
tions urgentes qui ne doivent nas, parait- 
il, conter plus d»* deux mille piastres.

il e»t résolu d'accorder un crédit de 
$4.1)00 au comité des chemins pour les lin» 
de réparation» néccssaireb aux egoùts et 
aux puisards.

Le comité siège ennuite à huis clos.

Petites Notes
Les propriétaires de Montréal sont con­

voqués en assemblée au Balmoral pour 
lundi soir le 26 courant. Des communie» 
tions importante» doivent leur être faites, 
paraît-il.

—Dans l'enquête tenue sur le corps du 
noyé trouve près de Vaudreuil. l'on a ren­
du un verdict de “trouvé noyé.” On a 
trouvé dans ses haMts une lettre adressée 
u “ H. Dudridge, Kentville, Ontario.

—La residence du Dr Girwood, a l'He 
Sainte-Anne, est devenue la proie des 
flammes. Tout a été consumé, moins un 
piano et quelques meubles de valeur. M. 
Girwood était absent au moment de l'in­
cendie.

—Le nombre de» médecins vaccinateurs 
a été augmenté et ils ont reçu ordre de 
mettre a effet le système de la vaccination 
obligatoire. Il n’y a pas un seul cas de 
picote a Montréal et il y a assez longtemps 
qu’il en est ainsi.

— Le coroner Jones a tenu une enquête 
sur le corps d'Alexandre Macdonald, qui 
s’est fracturé le crâne ces jours derniers 
en tombant dans un escalier. Macdonald 
était âgé de 65 ans. Un verdict de “ mort 
accidentelle ” a été rendu.

M. Charles C’hosseux, barbier, dont Té- 
tablisseim-nc se trouvait à l’iiôtel Balmo­
ral est disparu subitement. Un matin de 
ces jours derniers, il partit de sa résidi nce 
et ne revint pas. Sa femme et ses six en­
fants dont le dernier n’a que six semaines, 
sont dénués de tout et sans amis dans la 
ville.

—La cour de révision a rendu jugemen t 
hier dans la cause de l’élection contestée 
de M. l’échevin Rousseau, du quartier 
d’Hocbelaga. Le jugement de la cour su­
périeure. annulant l’élection de M. l’éche- 
vin Rousseau sur une simple question de 
droit a été confirmé. Il y aura doue une 
nouvelle élection.

—Mademoiselle Mussen, du Xo. 718 rue 
Sherbrooke, a failli être la victime d'un 
grave accident. Elle était en voiture sur 
la rue Bleury, lorsque tout a coup son che­
val prit le mors aux dents et prit mie 
course furibonde du côté de la rue Saint- 
Jacques. Sans son courage et son sang- 
froid, la jeune demoiselle aurait été préci­
pitée sur le sol et grièvement blessé»*.

CITY HOTEL
1912 & 1014 Fuo Notre Damo

MONTH LA J.

cvt Hotel qui vient du subir ri» a ri-pr*n\. n* 
et ugiandi^.Mnen:* in-«i ii»»|M>r uuu * < . 
soH-iioratioti-> modern’ c. «si mi d«--« u • i eur* 
de 1» ville, il peut futilement a.-oo umo-.irr i.‘>i 
peiKuoaimire». J^*»clmnubn*» sont « ou».m ut, 
lu table et le 4»n icc no lu r-en: ’ iei < il* ^ **ei 

Dos otuni'a** ot dos v oùur*-' ub. g-.gcL sent
1 hotel u r.imvee et le de paît de tou» U*.- trains 
et ded bateaux.

I. C. GRANT.
H ssps i» u

CHATEAU^RAMEZAY
Lo plus vieux iroinirr.rut historique «le Mont 

tréal, ancienne residence des gouver- 
rears français, 1723.

RESTAURANT FASHIONABLE
Coin do U l'Uce Jacques-Cartier «t de la rue 

Notre-Damo. Montreal.
MnIou» m Titrage des 4 âieial’t.

Vinsdos meilleurs c; us. Liqueur*«it'Igtrai 
dechoix. Service parfait.

Ci. J. NIWLLIg.
_Cjanv.—l an________________ Troprictairj.

MM HMD

DR. J. G. A. GEXP^’IU,
t itiKi lu.irx.Dr.* i ifci *:

EL'E ST. LA l'HEXT. Montreal.

li.tra t un de dents sans douleurs. Dentiers 
fa .1 .ip: les procédé»* les p ua nom «sut.

h. CASSER
CH UtCl ifclCli »*AftlsiKN\r.---- Ri:PAS

fel R C OMMANDK

150 -RUE SAINT-LAURENT-150

Vins, Liqueurs et Cigrres de choix

WILFK ID TH KO 11 K T
PROPRIETAIRE

04, RUE SAtNT-LAUREKT, 94
MONTREAL.

15 juil 3 m

1 j K

St. J AM ES
TROIS-BIVIERES,

____P. Q.
C»t hôtel vient de subir 'es réparations et 

hi » njorut ions importantes.
Sullob d'échantillons pour commis-voyaokurs. 

Dus voitures partent de l'hêLel pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains.

L'iddtd face du débarcadairo de

SALLE DE PREMIERE ORDRE
SERVICE SOiaNÉ

31 mai—la
F. X. PANNETON’.

Propnerniro.

DONNEZ LEUR UNE CHANCE
C’est-à-dire à vos poumons.—Aussi à 

votre système respirftoire.—C'est un très 
étonnant système, non-seulement par les 
grandes voies respiratoires, mais les mil­
liers 6 * petits tubes et de cavités qui en 
dependent.

Lorsqu’ils sont assiégés et frappés par 
des matjeres nuisibles, vos poumons ne 
peuvent remplir la moitié de leurs fonc­
tions, et ce qu'il font, ils ne peuvent le 
faire bien.

Appelez cela, froid, toux, croup, pneu­
monie, cata.rhe. consomptien ou tout au­
tre mal du uenre des maux de gorge, de 
nez, de tète ou d'obstructions de poumons, 
tout esi mauvais. On doit se guérir de 
tous. Il y a un bon moyen de s’en débar- 
raarar. c*mt de prendre dn Syrop Allt* 
niand de Baschoc, que tous les pharma­
ciens vous vendront à 75 cts la bouteille. 
Même si toute autre chose vous a trompé, 
vous pouvez compter sur cela comme un 
remède infaillible.

—Durant le mois dernier la consommation 
de l’eau s’est élevée à 14.000,000 de gallons 
par jour, soit 2,000.600 de gallons déplus 
que l'an dernier, dans le même mois.

FOURRURES
Capots manteaux, circulaires, dolmans, 

mantes, casques, manchons, collets, colle­
rettes, pagottes, robes de voitures eu 
quantité énorme et à dos prix défiant 
toute compétition. Chapeaux d’automne 
par milliers.

Franc(Fur et Ste Marie, 
1499 rue Ste Catherie (ancien No 601).

2e porte Est de la rue Amherst.

—Le vapeur “ Montréal ” retardé par la 
brume est entré dans le port en retard de 
plusieurs heures, hier.

CONDITIONS FACILES
Il est avantageux d’acheter rhe^ nous, 

non-seulement vous trouverez un immense 
assortiment de fourrures, un immense 
choix de capots, manteaux, casques, man­
chons, robes de voitures etc, mais vous 
paierez bon marche, meilleur marche 
quail leurs, l’on vous vernira à crédit, à la 
semaine ou au mois, enfin aux conditions 
les plus faciles, vous n’aurez qu’un ac- 
compte à donner en achetant. N’oubliez 
pas que nous avons un bel assortiment de 
chapeaux d’automne.

Cus. Desjarptn’s ft Cik.,
1537 rue Ste Catherine, 

Aux trois Chevreuils, 
Montreal.

P. S.—Vous trouverez les mômes avau 
tages dans notre magasin de la rue Notre- 
Dame, à l’enseigne du chapeau rouge_ pr«ie 
de l’hôtel Balmoral. 273-jno

—1/es élèves de l'école polytechnique 
viennent de se former en association. M. 
Emery Lafontaine a été nommé leur pré­
sident.

HOTEL BRUNSWICK.

roi? raL
Ce magnifique hôtel est meublé avec luxe et

éclairé pur le gaz. SonneMes électriques par 
imite la îiiaison. Gande salle de 50 pied» car­
rées pour bals et dîners publics. Magnifique* 
Chambres d'Echantillons pour .les Commis 
Voyageurs- Table de premier ordre. Prix nio-
^'sor'el riant situé au milieu des lies de ce noa1 
est un dos meilleurs endroits pour la Chasse oî
la pfehe Pique-Niques, Excursions exe.

A IM K BKMVKAU,
31 oc.S7 Propriétaire,

CHARPENTEon P1" «S Ko"*•
CEDRE rond, fendu H Poteaux sciés,

RAIQ HP QriiffP Fin, Kpinclte. Bois frano DVJiü Bu OvunUU eto. J e tout ottert u boa 
marché par

D. PARIZEAU,---- - - - - - ----- - - — y

Coin des rues l n.ig et St Denis, en face du Car 
ré Viger.et No 614 rue Ivigauchetière.

i le ia '88

Fumez les cigares Mikado. 116-jno

—Un commencement d’incendie a causé 
des dommage* de quelques cents piastres 
dans le grenier a foin de M. André Bisson. 
No l.üül rue Saint-Jacques.

Avis aux mères.—On devrait toujours 
administrer le Sirop Adoucissant pk 
Mme Winsi.ow aux enfants pendant la 
période de dentition. Ce sirop calme l'en­
fant, a mol it les gencives, soulage toutes 
les douleurs, guérit la colique et c’est le 
remède le plus efficace contre la diarrhée. 
Prix, 25 cts. la bouteille. 2ü août—la

—La bibliothèque du Cercle Ville Marie 
sera ouverte maintenant à sept heures et 
demi du soir, tous les jours, à l'exception 
du bamedi et du dimanche.

—Beaucoup de dames sont affligée» 
d'une croissance de poil» dans ia figure, ce 
qui défigure les plus jolis minois. Mme 
Desmarais et Lacroix 12C3 rue Mignonne, 
coin de la rue Suinte Elizabeth, ont une 
prépar-*lon infaillible pour faire disparai 
tre ce» jK)ils sans nuire a la peau ia plus 
délicate. Us ont aussi une preparation 
pour enlever les roussclurcs et taches de 
ia figure ainsi que d’autres pour frotter les 
dents, nettoyer la tête, teindre la mousta­
che et la barbe. Aussi des poudre* blan­
ches et rouges, meilleure» qu'aucunes au­
tres vendue» a Montreal.

Voyez les certificats que nous publions 
dans ce journal tous les mercredis et sa­
medis* 273

---- PK----
A 24 POUCES

TKLmiONK b$6 hl.KVATM R

PKK IC A 1 lé l «V M KSN A UU
A»CH»T*CTB*

Il et 15 Co<«» do la Place» d'Armes
1414 bm t au dn l'oatr.

M. PERRAULT réM#h n«» 1Ü50 -A ¥V»SAK0
> ,■ • '»

VICTOR ROY
.%it< ui rr.t'Ti:

£Ü—l£u<* SU Jiiuijiics—2G
MONTREAL

_J0 avril—1 a_______________ ______________

M. LAUZON
KXTREPREXKUR I.ATTKUR,

No. ÜOO Rue •luuqiies-CHrtier

Tout oHre prompteiucn. execute. 18 juiu-la

J. KM ILE A^ANIEIS
Ancien Here tie VPools Polytechnique. Ângè 

nu ur Vieil, Arjjcnteur.

61-Kl'i'. AAlNT-JA« 4èl C.H—Ol

Brevêls d'invention. Marques de Commerce, 
cn.Crtïiaduet Kti ingor. ____ 1 juin-a

AUX AGENTS#^
prédirent le-* naquets d ittKiiilies les plus joli», 
(es plus «‘omplcts et les plus vendables qui ko 
préparent on .iinoriquo. K n voyez 2'w pour lo 
p iquet erhuntillun No 4. fini eu |iclucuu. Du 
donne des détail* lorsqu'un timbre est ajouté 
tsnir une réponse. ______ 2ô mm—t>ir Q H <

Mdo 1 >UCON I>TJ
Ouvrira une c lasse. .lEUDIle IA septembre pro- 

chain. Cours complet. Pour toutes infor- 
tna'ious voir Mdo Ducondu,

5 Rne Vitré, P™.*1 de la rue St Denis

Tiger,ci No 614 rue I^agauchetière.
31 mura____________ i ic |a _

BOIS DEjSCIAGE
0. DUFRi:SNEjr& FRÈRE

2388 — Rue Notr«-t>anie — 2388
Et aux BASSINS DU CANAL. Tied de 

lu rue Guy.
(Poi* franc pour Voituriers) 

TELEPHONE No 134. MONTREAL.
Scieries à South Dtirhiim, I*.Q.

Il août—l a______________

À. HURTEAU&FREftE
MARCHANDS DK

BOIS DE SCIAGE
^ 92 —O

RUE SAXGUINET, MONTREAL

CLOS:
Coin des Rues Sanguinet et Dorchester 

TELEPHONE No 106.
Bassin Wellington, en face fies Bureaux 

dn Grand-Tronc 
TELEPHONE No 1454

J 1 Fev « _________________________

BOIS! CKAR30M !
1 Alexis Pafrnaudc & Cio.

MARCHANDS DE

CHARBON ET BOIS
De toutea sortes,

FN GROS ET EN DETAIL
No 359 RUE CRAIG,

Vheà-v.'s du carré Viger. 
Téléphone No 1053.

BOIS ! CHARBON !
92 sont—J 1er Doc

TUYAUX D’ECOUTS
Ciment de l'orfltnid. fSmcnt Rnmtim el du 

Canad'.i, Briquet à feu. Tuile* eu terre 
réfractaire». De»*ut d* rhemîn'ea. 

Brouette» et Grntteur» peur Ctie- 
min» de fer, tir oto Ue.»de .htrdin 

Ether» Email lé*, etc.,
-------- CHEZ —

w. Mcnally&œ
50-----RITE 3Ici*l IA»----- r,o

Coin de la Bue Wellington. MootréaL
% UU4 TELEPUOME No 3A1. • ai

Bureau des Coir'alsMiire* d’Ecoles (’a- 
tholiqup» de la ( ité do Montréal

Lu réouverture dos classes de l’\CADKMIK 
C(<MMËltCIAUE du I LA’I EAU ci colle do 
toutes les autres écoles sous le contrôle de ce 
Bureau so fera le

Lundi, 211 A ont.
La CLASSE DU SOIR à l'Académie Commer­

ciale du Plateau «'ouvrira le
Lundi, 3 Octobre.

Potir plus amples informations, voir le Prin­
cipal ou ie Dire neur do etiaquu école. 
_______________________________If» uout jno ^

UNIVERSITE LAVAL
O- 1538 -O

RUE NOTRE-DAME
IjCS Cours de Droit et do Médecine de ITNI- 

VKKSITK LAVAL, u Montréal, s'ouvriront
Lundi, le 3 Octobre prochain

Pour toutes informations, k adresser au sous- 
signe,

J. E. MAUCOUX, Ptr.
7 sept-j 3oct Vice-Recteur.

ECOLE
DK . .ONTRKAL

Nos .378 A 380 RUK CRAIG
Agrégée à l’Université Laval

Les Cours commenceront le LUNDI, S 
Octobre, 1887.

Vingt bourses sont misent A la disposition dos 
élèves qui désirent étudier h) Science vétéri* 
nuire EU h donnent le droit de suivre les cours 
grai uitement.

Les demandes ne seront acceptées que jus­
qu'au 2â septembre pro<-haln.

8'a«ire^scr pour tous renseignements au Pro­
fesseur V. T. Daubigny, Ai. V., Directeur do 
l’Ecole Vétérinaire, 

lie Directeur,
j 25 sep V. T. DAUBIGNY.

JE GUERIS

L’EPILEPSIE
Quand je dis je guéris, jo ne veux pas dire 

que je guét is cette ni dadie pour un ttaiipn d 
unViiHuite. Hle revient. .)«> veux dire une gué­
rison radicale. J’ai étudie toute ma vie la 
question de» attaques épileptique*, de l'épilep- 
Hir ou tondter d’un mal. .le garantis que mon 
remède guérira les cas les plu» desetipéres. 
Parceque d autre* ont failli, ce n'est pas une 
raison jiour que le mal ne puisse être guéri. 
Demande/, de suite un traité ci une bouteille 
uratis de non remède infaillible. Indique/. 
1 Express et Bureau do Poste. L'essai ne cou to 
rien et vou . guérira.

Adresser, : Dr. 11. G. ROOT. Buceursale : 37 
Yonge Si., Toronto. Mod.—la c 4

Toix* ii it ni Ls, MMomm, 
ASTIHIi:, OPPRESSIONS

Guéris infailliblement par l'usags de

L’ELIXIR PULMONAIRE BALSAMIQUE
DL l>r. PII AUI.T

PICAULT & CONTANT
ZCI LS PftOPKIKTAIRX»

1475 RUE NOTRE-DAME
22 sep MONTREAL. jno

-m; MIRACLE ! MIRACLE !
y-fici- pas en le pin* yani 
de to«iM le* miracle* que de voir 
nutit* rereior à «a vie, !■•* inala«l«» 
A la sautà et ira faillie* devenir 
fore* ■■n tuant i*** remède* aaav.»- 
gt-t de M .?. Z. I'. Raclent,«iitrefol* 
«i - ;, q- 1 c*t maluUnnnt au
No 14'14 nu* MotrS-Dame.iPenBOi- 
ki"0 vin «a iva4i,.lTii'» attontlnn «j».'- 
<i«l< ««I |trét/-e aux maladie* *«• 
crêt' B, mu mal de matrice (d^ran- 
gementVt Voit' * le» malndb** do-tt 
en; •onfTr.inn-,
Qti'oo •<«* 'e duc lo» un» nu* autre* 
que Raclent a un tpèciSquo 
ymw le ver* nnlitalre.qni rhaMc < o 
mon: tre nmtn* de ’A heures Fai­
te* tou* 1‘expèrlene* de < e» remè­
de* et tou* vou» en «or»** «atisfait* 

K‘oublie* pas t ad reste :
J.E.IMIACK'OT. U3* rue N.-Dame,Montréal

A PEnaeifctie du Sauvage
Vous trou ver»/ le* m^ftiea remède* au Ko î>6 rue St. 

lotei ; • JW Juin

CONSOWIPTION,
Rhume Chronique, Toux obnllnée, Maladie» 

Buh'ionaire» el Scrofuleuse».

WWy

UJ

m

Annina amr# Huile de foie do Memo no peut 
è're ronipar»® a la ’* pour la pureté,
le hr,ils m. l'absent* do mauvais gr et pro­
priété* médicale».
Eu Gros : Kenneth. Campbell ft CIO, .Montréal, 

Smart—6m

Lo* plu» boaux miroir* ot lo» pin* 
hollo* peinture* à Thullo, *o ven­
dent ù la semaine cher Koncher» 
rils & Cie. 17U8 S to CaJicriuc.

AMOUR ET CRIME
u implication en volume du 

nia^mfitjuefeuilleton AMOUR 
c-I OKIME a uu succès sans 
precedent, et il arrive de tous 
idtcs denoml>reuses demandes 
d’exemplaires.

Comme le nombre des volu- 
nuvs est limité et qu’il s’épuise 
rapidement, nous invitons nos 
abonnés et les marchands a 
taire leurs commandes le plus 
tôt possible.

S'adresser à MM. Poirier, 
Ressctte & ('ie., 1Ô40 Rue 
Notre-Dame.

N.B.—Prix du volume : 15c 
franco.

Le second volume sera prêt 
dans une quinzaine do jours.ct 
nous prions nos correspondants 
de patienter encore jusqu’à 
cette époque.

FEUILLETON DE LA PRESSE.

No. 146

AMOURJET CRIME
CINQUIÈME PARTIE.

SEUON SKS ŒUVRES

Suite.

VIII
LE» MÉCHANTS ONT LEUR TOUR.

Un jour clans l’après-midi, Mlle de Nan- 
gis pénétra comme uu boulet de canon 
china l'appartement que M. do Bruiivdle 
occupait au premier étage d’une grands ef 
belle maison du boulevard Saint-Mi lie 
Elle était en proie à une grande agitatio 
nerveuse et a\ait l’air effaré, le» yeux ha­
gards d’une folle. A sa vue, Mme de Bru- 
inolle, qui accourait pour lui souhaiter la 
bienvenue et 1 embrasser, recula stupé­
fiée,

—Mon Dieu, a’écria-t-ellc, mais qu’as- 
tu donc, ma chère Arthéinise /

— Hem, ce que j'ai î Tu me le deman­
des t

—Sans doute ; je ne comprends pas.
—Voyons, est-ce que tu ne sais rien ?
—Que veux-tu que je sache ?
—Ainsi tu ne sais rien, M. de Brumello 

ne t’a pas dit :
— Mon pi i m’a dit qu’il t’avait écrit 

et m’a annonce» ta prochaine arrivée à 
Paris, .le ne suis donc pas surprise do 
te voir, je t’att ridais. Ce qui m’étonne, 
Arthémise, c'est de te voir dans un état 
de surexcitation, qui m'effraye*. Pourquoi 
est-tu ainsi ? Que t’est-ll arrivé Y

\ai vieille tille soufflait très fort et sou 
agitation ne se crdmait point.

—Mais viens que je te conduise dans 
ta chambre, continua Mme de Brumelle ; 
tu te debarrassera de Uni chapes * nt de ta 
visite et ensuite nous catiseron

— Non, je veux voir M. de Br i 4I9 

tout de suite, mène-moi près de
—Mon mari est au palais en ce mo­

ment, tu ie verra à son retour, il rentre­
ra avant cinq heures.

Mlle de Naugis regarda fixement son 
amie.

— Alors, fit-elle, c’est bien vrai, tu ne 
sais rien ?

—Je te l’ai dit.
—En ce cas ton mari a cm devoir te 

cacher ce que moi-même j'ignore encore. 
Mais c’est assez de mystère comme cela. 
Je te quitte.

—Tu me quittes ? Et où vas-tu ?
—Au palais.
— Pour voir M. de Brumello ?
—Oui. 11 m’a écrit pour m’inviter ù 

me rendre immédiatement à Paris, ayant 
ù me parler. J’aurais dô me rappeler 
que M. de Brumelle est juge d'instruc­
tion et que c’est h son cabinet, au par­
quet, qu’un juge d’instruction reçoit les 
personnes qu’il fait appeler.

La vieille fille avait prononcé ces paro­
les avec aigreur.

—Oh ! fit Mme do Brumelle, comme 
tu dis cela !

—Je suis irritée ; depuis quelques 
jour» M. de Brumello me martyrise.

—Toi ?
—Oui, mm, mais tu ne sais ri*n, tu no 

peux pas comprendre. C’est bien, c est 
bien, nous allons voir. M. le juge d’ins­
truction m a appelée, je me rends à son 
ordre.

—Arthémise, tu vas revenir ?
—Je ne sais pas, répondit-ellt d’un ton 

sec.
Et elle quitta brusquement son amie, 

qui resta tout, ahurie. Un quart d’heure 
après, Mlle de Nangis se faisait annoncer 
a M. do Brumelle, qui !’a reçut aussitôt. 
Lo magistrat, qui s’était le\é, vint h elle, 
la main tendue. Eile garda ses mains à 
ses côtés et dit avec raideur :

— Avant de mettre ma main dans la 
vôtre, monsieur le juge d’instruction, il 
faut que je sache si l’ami que j’avais en 
vous est. devenu mon ennemi.

Le front de M. de Brumelle devint très 
sombre.

—Mademoiselle de Nangis, répondit-il 
d’un ton peiné, si j’étais devenu votre en­
nemi, je ne vous aurai» pas priée do 
venir ù l’aria pour causer avec tnci, et, 
quand vous saurez do quoi il s’agit, vous 
aurez U prouve que je suis toujours votre 
ami.

—Je vous crois, M. do Brumelle, voici 
rna main.

Ia; magistrat, la fit asseoir et lui dit :
—Ce n est, pas ici que je voulais causer 

avec vous, il fallait aller tout de suite 
chez Mme de Brume’de.

—C'est ce que j ai fait.
—Ah î Et pourquoi n’ètcs-vous pas 

restée près de Cécile ?
—Parce que je suis dan» une mortelle 

inquiétude ; j’ai du feu sous les pieds el 
dan» la tête. Depuis votre premiere dé­
pêche, je suis ù la torture. Ah 1 il n'tn 
faut pa» tant, souvent, pour rendre une 
femme folle. Enfin, n’importe, j’ai hâte 
de savoir.

— ti, je comprends votre inquiétude 
ot votre impatience ; mai» je ne parlerai 
que si vous me promettez d'être calme, de
ne pas vous emporter et de supporter avec

un courage stoïque le eoap crue! que je 
vais vous porter.

—Je vous promets ceia. Mais h 
K n ce préambule f On peu! e’effr > r 
d'un dr tiger inconnu don! ou est menacé ; 
jnni, quand le péril ou le malheur est de­
vant noi et ono je lo connais, je l'évite ou 
lui istt* un dffi.

' Il s’agie du baron de Canonge ; eh bien f 
Est-ce que les journaux non! pas fai! 
exactsiuent ie récit du dut! que mou neveu 
a eu avec ce M. Janus Lincoln i Ailez- 
vous me dire que le baron a été blessé par 
son adversaire i Allez-vous m’apprendre 
que M. de Canonge est mort ?

Mademoiselle de Naugis, répondit 
gravement et avec tnstesso M. de Bru­
me! le, pour vous et votre neveu, il serai! 
ù souhaiter, peut-être, que !e duel don

>uk parlez ait eu une issue fatale pouf 
M. de Canonge.

— Ce qui veut dire ?
Que, pour vous, M. Jamea Lincoln 

aurai* b»vn fait de tuer lo baron do Ca* 
nont ; d’un coup d’épée.

—«Jh î comme vous y allez ! Ne savez* 
\otis pss, monsieur, que mon neveu es! 
l’unique et dernier représentant de* 
anciennes familles de Canonge et de 
Nangis.

I e magistrat baissa silencieusement la 
tête. 11 ne savait vraiment comment s’y 
prendre pour édifier la vieille demoiselle 
sur le compte du dernier représentant 
de» nobles familles de Canongo et de 
Nangis.

—D’après ce que j’ai lu dans les jour* 
naux, poursuivit Arthémise, ce M. James 
Lincoln a été puni comme il le méritai! 
pour avoir ru, d’abord, l’audace de porter 
la main sur le baron de Canongo et, en­
suite, de se mesurer avec lui sur un champ 
de combat. Mon neveu est uu étourdi 
qui nu commet que des sottises ; il no do« 
vait pas faire ' ce James Lincoln Thon* 
neur do se battre avec lui. Autrefois, 
quand un manant, un roturier insultait 
un gentilhomme, colui-ci »e contentait de 
le faire bàtonnrr par ses valets.

—Aujourd’hui, c’e»t mieux, on lo fait 
assassiner, pensa M. do Brumello.

—Mais le James Lincoln n’a pas atten­
du longtemp» non châtiment, continua la 
vindicative Arthémise, un malfaiteur 
s’est c.uargé de venger le baron de Ca 
nonge.

—Ah ! elle ne sait pas si bien dire, 
murmura M. de Brumelle.

—Enfin, reprit la vieille fille, est ce au 
sujet do <0 duel que la justice chercht 
noise ù mon neveu Y Est-ce que le baror 
ne «’est. pas conduit loyalement sur le ter

II ? De quoi se mêle-t-elle, la justice t 
1 est-ce qu’elle veut ? Est-ce qu’on a re«

.a en vigueur les édits du grand cardinal 
do Richelieu «pii condamnaient le duel e! 
punissaient do mort les duellistes ï Ec 
vérité, monsieur, nous vivons en dos temp. 
bien étranges. Mais vous restez muet et 
c’est moi qui parle ; je vous laisse la paa 
role, monsieur le juge d’instruction.

— Mademoiselle do Nangis vient do 
parler de M. James Lincoln avec une 
aigreur dont je suis surpris.

—Pourquoi cela, monsieur ?
—Est-ce que vous connaissez M. J aine, 

Lincoln ?
—Oui, j’ai eu l’occasion de voir doux 

ou trois fois ce petit employé de je no 
sais plus quel ministère.

— Vous paraissez avoir quelques grieff 
contre ce jeune homme.

—Moi ! pas du tout ; il m’est absolu­
ment indifférent ; je veux bien vous 
avouer, toutefois, qu’il ne me plaît 
guère.

— Allons, mademoiselle do Nangis, di­
tes donc tout de suite que vous lui en 
voulez parce qu’il s’était fait aimer de 
Mlle Valentine de Carmeiile, dans la- 
quelle vous vouliez voir, depuis dos an­
nées, la future femme de M. le baron d* 
Canonge.

— Eli bien ! monsieur, tous vous trom 
pez grandemeiH. Je n'ai jamais redout, 
pour moi; neveu la rivalité ce ce jeun 
homme, dont les prétentions étaient auss 
ridicules que vaines ; je savais qu’il no 
pouvait pas être l’époux de Mlle de Car- 
meille.

—Dans tous les c.r , f*ette rivalité peu 
redoutable a fait naitro l’inimitié entra 
votre neveu et James Lincoln.

—Oh ! cela, c’est vrai ; ils no s’aiment 
pas.

—Nous pouvons mémo dire qu’ils sa 
haïssent mortellement.

— Monsieur de Brumello, répliqua Ar­
théinise avec fierté, le baron de Canonge 
est incapable d’avoir do la haine pour 
quelqu’un. Donnez co sentiment à l’au­
tre ; il l a bien fait voir, d’ailleurs, en se 
jetant, comme une béte fauve, sur mon 
neveu pour l’ansonimor. Mais c’est assez 
nous occuper do M. Jamea Lincoln, par­
lons enfin de la chose qui m’intéresse a! 
pour laquelle je suis ici.

—Nous y arrivons, mademoiselle.
—Je vous écoute, monsieur,
—Vous avez dit tout à l’heure qu’un 

malfaiteur s’était chargé de venger le ba« 
ron do Canonge.

—Oui, j’ai dit cela.
—Eh bien, mademoiselle, Tons ne vou* 

êtes pas trompée, o’est bien par vengean­
ce que James Lincoln * été frappé d’un 
coup de couteau.

(A continuer)

Dr. A. J. B. ROLLAND
MrUmIIm* dee Oreilles, da Mes, de 

le gerce et du Larynx.
CONSULTATIONS J-Tou* les jours, de 2 A 

5'4 P.m. Samedi de 9 à 118 a ra.
1648-----*lTE STft. CATHERINE-----164813 mal—1 a 

Dr E. DESJARDINS 
OCULISTS, 165 RUB BLR (TRT 

Heures df consultation : de 11 hrs. a.ra« 
à 3$ hr» p.m.

Le Hervice du Dispensaire (Dispensaire 
de Nazareth) se fera dorénavant a l’Hôtcl- 
Dieu, tou» les lundis, mercredis et same­
dis, de 8 hrs a.ni. à 9 hrs n.in, 1m b 275

—La banque Ville-Marie doit- ouvrir pro* 
ebainement une auccuraalo à Hall.

PIANOS
Orgues, machines à coudre de premtért 

das**, chez Turner, St Pierre et Cie, 1437* 
rue Notre-Dame. Conditions faciles.

7 sept c-1 m H

—Ce mstin, K dix heures, auront Heu à 
boni de la •* Tourmaline ” des exercices 
militaires intéressant». On y simulera 
tous le» préparatifs d’un combat naval.

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS, 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, les peintre» 
décorateurs bien connus, font une spécia­
lité do ia décoration des églises et cha­
pelles. fresques « la cire ou à l’eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures de tou» 
genres,décor» de salons, salle» à dîner, etc 
de» plan» et estimé» sont fournis p© <r 
toute» sortes de décorations.

MM. Leaulieu et Rochon *e chargent 
aussi de ia peinture des enseignes, vitri­
ne», etc.. Bureau et atelier ; 6S6 rur 
Mignonne* Montrée1 Ittt-IÂ
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Sa Grandeur M^r de» Troi»-Rivièr«* 
doit ^tre de retour du Nord-Oue*t, de­
main.

On a trouvé dana lea ininea de la 1 leanne 
lin monceau d’or de la valeur de St.:;. ( )n 
a, parait-il, découvert un riche filon d’or. 
Cette mine donne de belle» espérance».

L« a ouvrier» ont de bonnea ^a^cs dana 
la Colombie Anglaise, d'après M. Chia- 
holn, M. P., pour New Westminster. 11 
dit que lea briquetiera ou lea moolis ne 
travaillent pas à moins de $5 par jour, et 
que le simple journalier gagne de £‘2.50 h 
13.00 par jour.

On nous dit qu’il se fait déjà un trafic 
considérable de bois sur l'embranchement 
du chemin des Basses Laurentide». Cha­
que jour un grand nombre de chars annt 
dirigés sur Trois-Uivières et Montréal.

L'exploitation de la nouvelle voie ne se 
fait encore que pour le commerce.

Un relevé de» faillites, en France, cons. 
tate que Tan dernier le nombre de ban­
queroutes a été de 0.21. Celles du Canada 
ont été de 0.30. Cette différence n’est pas 
énorme, et quand on considère que notre 
pays est encore jeune, c’est-à-dire que nos 
institutions commerciales demandent à 
être améliorées de jour en jour, nous 
n'avons pu à nous plaindre do notre 
situation.

Une dépêcha de Washington annonce 
que M. Bayard, secrétaire d'Etat, et M. 
E. de Muruaga, ministre d'Espagne, ont 
signé hier une nouvelle convention relati­
ve à l’abolition des droits différentiels sur 
les marchandises transportées par les na­
vires des deux nations contractantes. Les 
b&timents des Etats-Unis jouiront dans 
les ports de Cuba, do Puerto-Rico et des 
Philippines des mêmes avantages que les 
bâtiments espagnols.

Le dépôt d’élection de M. Shibley le 
candidat libéral pour Addington aux élec­
tions fédérales avait été saisi par un créan­
cier de Toronto.

M. Britton réclama l’argent prétendant 
qu’il avait mis l’argent pour M. Shibley 
sans aucune intention de le lui prêter, 
mais en se résignant à le perdre si M. 
Shibley ne réunissait pas assez de voix.

Le juge a rendu un verdict ordonnant 
la remise du dépôt à M. Britton.

La Confédération comprend huit divi- 
iions de pêcheries régies chacune par un 
inspecteur qui voit à faire observer la 
loi. Les divisions sont la Nouvelle-Ecosse 
et le Cap Breton, le Nouveau-Brunswick, 
Tîle du Prince-Edouard, Québec, la Co­
lombie, Manitoba et la Baie d'Hudson.

Chaque division comprend un certain 
nombre de subdivisions sous le contrôle 
chacune d’un garde-pêche. Il y a dans la 
division de Québec quatorze subdivisions 
qui aont Ristigouche, New-Richmond, 
Port-Daniel, Uaspé, Sainte-Anne-des- 
Monts, les îles de la Madeleine, Godbout, 
Trinité, Moisie, Mingan, Natashquan, 
Washeecotal, «Saint-Augustin et Bonne 
Espérance.

L’Amérique, terre natale du spiritisme, 
sera-t-elle aussi son tombeau ? En tout 
cas, on vient, eu Pennsylvanie, de por­
ter un coup terrible à la croyance aux es­
prits.

Une commission y avait été instituée, 
il y a trois ans, pour se livrer à une 
étude approfondie des phénomènes attri­
bues à l’intervention de ces êtres surna­
turels : elle a examiné les faits, répété 
toutes les expéaiences, interrogé tous les 
médiums, et sa conclusion, appuyée sur 
un volumineux dossier, est qu'il ne faut 
ajouter aucune créance à tout ce que l’on 
a raconté sur les hauts faits des esprits ; 
bien des gens sensés n’avaient pas atten­
du jusqu'ici pour professer cette opi­
nion.

Voilà donc le spiritisme condamné à 
mort dans sa propre patrie, dans le pays 
où il comptait le plus d adeptes ; il n'au­
ra pas eu une bien longue existence ; une 
quarantaine d'années a peine.

LE CHEMIN DE FER DE LA 
RIVIERE ROUGE

L'argumentation dans la cause d’injonc­
tion entre le gouvernement provincial de 
Manitoba et le gouvernement fédéral a etc 
lixéeà au jourd'hui,maisil est tout probable 
qu’elle sera ajournée, m cause notnbreu- 
aes procédures préliminaires qui doivent 
êtredécidées. DesaftidaviUont été produits 
par une douzaine de personnes, en faveur 
du gouvernement fédéral, pour prouver 
que les lots de rivière au sujet desquels 
on a pris des brefs d’injonction n’ont pas 
été divisés régulièrement. 11 faudra exa­
miner toutes les pièces de procédure 
avant de commencer l'argumentation. Les 
avocats du gouvernement fédéral n'ont 
rien épargné pour assurer le succès de 
leur cause, et les autorités provinciales 
n attendent pas le résultat avec beaucoup 
d’espoir. La cause pout être gagnée par 
la province sur des points techniques, 
mais 11 y a de forts doutes. Une chose cer­
taine, c'est qu’on n'aura aucune décision 
avant plusieurs semaines et les personnes 
intéressées dans la construstion de ce 
chemin espèrent qu’on aura fini de placer 
les rails et que 1a ligne sera en opération 
•vant qu'une décision ait été rendue.

LE CANADA ET L'AUSTRALIE.

L’agent du Canada en Australie, M. 
V\ ooJs, ne manque pas une ocçasion de 
faire connaît te aux Australiens lea avan­
tages qu'offre notre pays. Dernièrement, 
il taisait un discours devant I- Chambre 

! de Comineiee de 8ydn*y et perla longue­
ment des relations commerciale de l'Aus­
tralie .ii oc U Canada. 11 a fait voir le dé­
veloppement rapide «lu Canada et démon­
tra la prospérité générale de ce pays.

l.i>r»>qu’un proposa la construction du 
Pacifique, ajoute-t-il, le gouverns-ment du 
Canada basait ses espérances pour le suc­
cès du cette entreprise sur rétablisse- 
meut d’une ligne plu» courte et plus 
directe avec le» colonies anglaises de 
l’Australie, avec la Chine et l’Inde. Le 
commerce directe Uü ces contrces avec la 
< Irande-Bretagne et 1 Amérique n a pas 
été perdu de vue dès le commencement.

M. W oods fit ensuite allusion à l'oflic 
du la compagnie du chemin de fer du P i- 
ciquo d’établir sur l’océan Pacifique une 
ligne de steamers de première classe, les­
quels avec une ligne semblable sur l’At­
lantique et au moyen de sa voie ferrée 
traversant le Canada transporteraient les 
malles de Londres à Brisbane en vingt- 
huit jours et demi, et à Sydney en vingt- 
neuf jours et demi. Ce service serait 
bien plus rapide que celui de la Mer 
Rcuge.

M. Woods décrivit aussi la route que 
suivraient les malles, route que nous 
avons déjà fait connaître à nos lecteurs, 
et, termina en parlant des subsides offerts 
par le Canada et l’Angleterre pour la 
création de cette route postale.

Les journaux de Sydney s’occupent 
beaucoup de cetto question et sont géné­
ralement en faveur du projet. Un jour­
nal de Sydney dit que ce travail lu par 
l'agent général du Canada devant les 
membres de la Chambre de Commerce 
prouve le désir delà glande compagnie 
du chemin de fer canadien de créer du 
trafic i>oiir sa voie.

Quelle soit prête à établir un service 
bi-mensuel en 2Hk jours entre l’Angle­
terre et l’Australie, cette création semble, 
de prime abord, contenir quelque chose 
de merveilleux, et le prix de £120,000 
qu’on demande annuellement ne doit pas 
paraître une charge onéreuse pour toutes 
les parties contractantes. Si, comme on 
l'annonce, le gouvernement canadien est 
prêt à donner £40,000 sur ce montant, et 
si la Grande Bretagne corsent a fournir la 
moitié de la balance, on doit se poser la 
question : est-ce qu’il en vaut la peine 
pour Queensland, la Nouvelles-Galles du 
8ud, la Nouvelle-Zélande et Felji de 
trouver le tiers, de £‘40,000 t Sous ce 
point de vue, le projet devient praticable 
ajoute* le journal de Syndney, dans tous 
les cas il peut-être pris en considération. 
Sera-t-il préférable pour les colonies 
d'avoir un service bi-mensuel par voie du 
Canada ou un service mensuel par voies 
des Etats-Unis ? Lorsque le présent con­
trat américain sera terminés devra-t-on le 
continuer ou devra-t-on accepter l'offre de 
l’agent général du Canada ? Les Austra- 
iiens se montrent favorables à la route du 
Canada.

Le Daily Telegraphy de son côté, après 
avoir fait l’historique du chemin de fer 
du Pacifique et donné une description de 
la route, se déclare fortement en faveur du 
projet. Dan* le cours de ses remarques, 
il dit :

“ Sous un point de vue national et senti­
mental, l'etablissement de la ligue doit 
être favorisé par les Anglais de tout l'uni­
vers. Par ce moyen il y aurait communi­
cation directe entre la mere-patrie et ses 
principales dépendances—>l’Inde, 1 Austra­
lie et le Canada—formant un cercle com­
plet autour du ^lobc et unissant pur une 
ligne non interrompue de communication 
presque toute la nation anglaise. 11 y au­
rait une route alternative de l'Angleterre 
a la Chine qui serait d'un grand prix si, 
dans un temps de guerre, le canal de Suez 
était bloque. Si réellement l’Empire an­
glais doit entrer dans une nouvelle ere 
d'influence et de puissance commerciales, 
on ne doit négliger aucune occasion, 
comme celle qui nous est offerte mainte­
nant, d'ouvrir l'une des plus importantes 
des cinq grandes routes commerciales avec 
nos possessions au-delà des mers.”

La réalisation de ce projet aurait d'im­
menses résultats au point de vue du com­
merce canadien. Le moyen le plus efficace 
d’augmenter la production manufacturière 
du Canada, c’est de nous assurer des dé­
bouchés nouveaux. En faisant connaître 
les ressources de notre pays aux colonies 
australiennes, nous pourrons nouer avec 
elles des relations commerciales qui fact' 
literont grandement l’écoulement de nos 
produits nationaux- Ainsi, nos gouver­
nants devront s'efforcer de mettre ce pro­
jet à exécution.

LE JUS DU TABAC.

Les agriculteurs de la France s'étaient 
adressés depuis longtemps déjà au gouver­
nement, afin que l Etut mit à leur dispo­
sition une certaine quantité de jus de 
tabac, provenant de ses manufactures, 
pour l e ' yer comme insecticide contre 
les ravages des animaux nuisibles.

Le gouvernement n'avait pas accédé à 
ces demandes dans la crainte que le» jus 
de tabacs ne fussent employés à d’autres 
usages pouvant amener des fraudes pré­
judiciables aux intérêts do l'Etat.

Le ministre do l'agriculture vient do 
décider que, désormais, l'agriculture 
pourrait employer ces jus comme insecti­
cides, parce qu il* ne seront vendus (pie 
mélangés à une certaine quantité de pé­
trole, ce qui en rendra l’usage impo«<«ible 
à tout autre emploi que celui pour lequel 
ils auront été préparés.

De la sorte, T Etat, en vendant un pro­
duit perdu jusqu'à ce jour, y trouvera une 
nouvelle source de revenus, sans compter 
que le jus de tabac rendra de grands ser­
vices à l'agriculture. Il parait «pie ce 
procédé est en'ployé très efficacement 
contre les insectes destructeurs des pro­
duits agricoles.

A Québec, M. U. Fontaine, directeur 
de la colonisation, et M. Chartier, em­
ployé du département de l’agriculture, ont 
reçu avis que leurs services n’étaient plus 
requis.

LES BLASPHEMES

Tel est le titre d'un opuscule que vient 
de publier M. 1 abbé Manillas Laporte. 
C’est un ouvrage bien élaboré qui mérite 
consideration.

L'auteur démontre toute la grandeur 
de cette offense et U punition que méri­
tent le» bU»pheuiaieur«.

11 établit U légulation sur le blasphème 
en France. Louis le Débonnaire décréta 
quo les blasphémateurs seraient punis du 
dernier supplice par le premier magistrat 
de la ville ; que celui qui connaissait le 
coupable, ne l'aura pas dénoncé, était 
également mis à mort ; que le magistrat 
qui n’avait pas puni ce crime encourrait 
l'indignation du prince et en était respon­
sable au jugement de Dieu.

Philippe Auguste publia une ordon­
nance contre certains jurons. Les cou­
pables devaient être condamnés à être 
mis dans un sac et jetés dans la ri­
vière.

Saint-Louis consacra la législation de» 
ordonnances de se» prédécesseurs contre 
le blasphème. A sou retour de Palestine, 
il ordonna que tous ceux qui profére­
raient quelque blasphème, seraient mar­
qués au front d’un fer rouge, et qu'en cas 
de récidive ils auraient aussi la langue 
et les lè\res percées d’un fer rouge.

Le pape Clément IV félicita le saint 
roi de cette ordonnance, et l’exhorta à en 
modérer la pénalité. 11 l'engagea à con­
damner lès coupables à des peines corpo­
relles, sans mutilation ni flétrissures des 
membres.

François 1er édicta des lois par les­
quelles le* blasphémateurs, avant de 
«juffrir la mort, devaient avoir la gorge 
ouverte avec un fer chaud et la langue 
tirée et coupé* par le dessous. Après 
cela il devait être pendu et attaché au 
gibet et étranglé.

Henri 11 décréta que le soldat (pii blas­
phémerait le nom de Dieu serait mis en 
place publique au carcan pendant trois 
jours, trois heure» à chaque fois, et à lu 
fin, la tête nue, devait demander pardon 
à Dieu.

Les ordonnances de Louis NIV, de 
Ifiüb et ItitH, portaient que ceux qui se­
raient convaincus d’avoir juré et blasphé­
mé le saint nom de Dieu et des saints se­
raient condamnés, pour la première foi», 
à une amende, pour la seconde, la troi­
sième et quatrième, à une amende double, 
pour la cinquième fois au carcan, pour la 
sixième au pilori, et à avoir la lèvre su­
périeure coupée ; enfin, pour la septième 
foin, à avoir la langue coupée.

M. l’abbé Laporte cite ensuite les ri­
gueurs de la discipline ecclésiastique con­
tre les blasphémateurs. 11 établit aussi la 
loi dans la province de Québec qui sévit 
contre les blasphémateurs. 11 cite un ju­
gement qui punit le coupable à six mois 
d'emprisonnement et à &50 d’amende ou 
trois autres mois.

L’auteur suggère le remède contre le 
blasphème et démontre le devoir de cha­
cun d’empêcher de blasphémer. 11 donne 
des exemples de blasphémateurs punis 
dans leurs enfants.

M. 1 abbé Laporte’n’a rien omis dans 
cet ouvrage, qui devrait se trouver dans 
toutes les maisons.

Malgré les fortes instances faites au 
gouvernement fédéral depuis quelques 
mois pour l’engager à désavouer T “ Acte 
des Liqueurs de 1880 ” de la Nouvelle- 
Ecosse, le gouvernement a lancé un ordre 
en Conseil, déclarant cette loi eu vigueur. 
Il est probable cependaut qu’on va de­
mander au gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse d’amender cette loi à propos de 
certains détails de peu d'importance et 
méconnaissant les droits du pouvoir fédé­
ral.

LES PECHERIES CANADIENNES.

li© troisième rapport annuel concernant 
le service des pceneries du Canada a été 
livré a la publicité.

Nous avons la preuve par ce rapport que 
les pêcheries canadiennes aumiieiitent 
constamment en rendement et en valeur.

Compares avec ceux de l'annee derniere, 
les relevés de cette année accusent une 
augmentation de 3956,315.

La valeur totale se chiffre par $18.079, 
288.

A l'exception de file du Prince-Edouard, 
oii l'on constate une diminution de plus 
de $150,091»dans la valeur du homard seul. 
PindUMtrie de la pèche est dans un état 
prosjièrc.

Le produit des pêches du Canada se 
chiffre routine suit pour l'aunee I88ô :

Nouvelle Ecosse............................ $ 9,415,361
Nouveau-Brunswick..................... 4,180,227
Quebec............................................... l,741,:tS2
Ile du Prince-Edouard.................. 1,141.991
Colombie-Britannique.................. 1,577,348
Ontario............................................. 1,485,998
Manitoba et T. N.-O...................... 186,979

Total......................................$18,679,288
La quantité consommée par la popula­

tion sauvage de la Colombie Britannique, 
qui est estimée à 25,099,000 de livres, 
n est pas comprise dans ces chiffres, non 
plus que le rendement du Manitoba et 
des territoires du Nord-Ouest dont la va­
leur est portées $22,000,090.

Quant au rendement de chaque pêche, il 
se porto plus spécialement sur les espèces
de poissons qui suivent :

Valeur
Morue......................................................  $4,553,079
Homard.................................................... 2,638.301
Hareng.................................................... 2,211,498
Maquereau...........................   1,556,424
Saumon.................................................... 1,370,856
Egreliu...................................................... 747,685
Sardine.................................................... 735,642
Huile de poisson................................ 505,771
Poinson blanc...................................... 434,349
K|>eriand................................................. 432,213
Truite................................................  421,400
Peaux de phoques............................  410,5-16
Merlan..................................................... 276,657
Huit res...............................  189,915
Anguilles................................................ 163.621
Dore.......................................................... 159,684
(Jnsporeau............................................... 134,849
Merluche................................................ 138,179
Esturgeon ............................................ 113,819
Alo**e......................................................... 109.896
Flétan...........%.......................................... 96,912

Ea dépense totale pour le service des pê­
cheries, pendant l'exercice clos le 30 juin 
1886, s'est elevee a $164,400 î
Service général.................................... $82,748 06
Pisciculture.......... .................................. 44,038 80
Service de la protection aux pê­

cheries................................................... 37.613 30

—Un voleur parcourt en ce moment la 
ville extorquant de l'argent du public sons 
forme de prétendues souscriptions pour la 
maison d'industrie et de refuge protes­
tante.

—Les cigares Mikado sont les meilleures 
cigares à oc sur le marche. ÜO-jno

CHOUS DE rai HTKEAL i SOliEL

COLONNE GARSLEY.

Les traie» pour Longueui). Pou^herrille. Va- 
renno*. Yarch ra*. Contre. iL-ur, Saint Rcx-h et 
80!iiLL,quitierunl latcsre Huns venture comma 
suit :

•.••a.nuAoeoinmodHtion.saincdis seulement • 
um. Express, (sameai» excepte*.»

Jl.æ p.m. £xpre**. (muiukUh seuh ment.
Les tra.no arriveront a Montreal.a^O a.m..et

à 3.IO p ni. samedi salement.
Pour tous rei.sc.gneinent-. s’adresser au No . 

17 Cîôto le la Place a Armes, Montreal.
billet* vendus u la gare bonavenuire et a 

rhoiel BMbnotai.
Prix réduit* pour les excursiona du samedi.

R. C. Wurlel*. II. Berryaanu
Agent O.P. y. F. 8 u ri n tendant.

_________________ 15 aept-1 an________________

Vendredi, 23 Septembre 1887 Chemin d? Fer de F Assomption

Nouveaux aousvétement* pour boiumea 
Nouveaux sousvétemenis pour homme» 
Nouveaux sousveleiuenla pour houitne»

Nouveaux souKvétetnents d automne et 
d'hiver pour hommes: pesanteur et qualité 
pour convenir a tout le monde.

Sa CaRALKY.

Nouveaux ba* d'hommes 
Nouveaux bas d'hommes 
Nouveaux bas d hommes

Nouveaux ba» d’homme» de toutes aran- 
deur*.

Nouveaux lias d'hommes à très bas prix. 
Nouveaxx lias d’homme» à prix eleve». 
Nouveaux bas d'hommes pour tout le 

monde chez
S. Carsley

Nouvelles cravates pour homme* 
Nouvelles cravates pour hommes 
Nouvelles cravates pour hommes

Grand assortiment, toutes couleurs et 
patrons chez

S.CARSLKY

Nouveaux braids 
Nouveaux braids 
Nouveaux braids

Grand assortiment de choix pour garni* 
turcs de robes, largeur de 1 a 6 pouces

SS. Carsley

Nouvelles garnitures en plumes 
Nouvelles garnitures en plumes 
Nouvelles garnitures en plumes

NOTE—Cette garniture promet de «leve­
nir très populaire. La qualité, cette saison, 
est meilleure, les couleurs plus belles, la 
variété plus grande et les prix plus bas.

S« Carsley

Marchandises de laine pour enfants 
Marchandises de laine pour filles 
Marchandises en laine pour dames

Grand assortiment varié,

S. Carsley.

Marchandises on coton sombre 
Driilettes en coton sombre 
Cachemirettcs en coton sombre

Le* meilleures indiennes cachemires, 
beaux patrons, en vente à 8c la verge ; ven­
dus ailleurs de 10c à 16c chez

S. Carsley

Laines
Laines
Laines

L'on dit queda laine actuelle chez S.^Car 
sley est meilleure et dure plus longtemps 
que celle achetée ailleurs.

S. Uarslkv.

EXCURSIONS A L'ASSOMPTION
LES DIMANCHES

Durant la saison dété.

Le train de l’Apsoaiption rencontrera à Epi­
phanie le train du chemin ne fer du Pacifique 
partant de Montreal a '4 heures du matin.

paxsagers se rendent u 1 Assomption avant 
10 heures.

Depart de l'Assomption, pour retoumer.k J.25

S.m. rencoutiunt a 1 Kpipi.auie le train se ren- 
hnt à Montreal a 10 heures du suir.
Cét arrangement donne aux excursionniste*» 

toute une journée au beau village de l'Assoiup. 
tien, ou il y a de
Dons HotelS'de rOinbre.dc riTati, 

Cliuloupef», PAclie, etc., pour 
l’Aimiaenieut tien visi­

teurs.
Prix da passage aller et retour— C P.R. 7ûc.— 

C, de 1 A. ‘Jûcls.
A. C. WURTELE,

6 au—jno Surintendant.

-A ESCOMPTE
COTISATIONS

N ALLOUERA sur le» cotisa­
tions et sur les taxes perHon- 

nelles de l’année courante, payées lo ou avant 
le 1er Octobre, une diminution de TOOLS 
POURCENT. Apres cell# date et durum le 
rede du mois d'Ocrobre, la diminution sera do 
DEUX POUR CENT.

On exigera, aux terme* de H loi.l’intérét sur 
toute» sein ne* qui resteront dues et non payée.» 
le et après le 1er Novembre.

Le soussigné fournira, sur demande. d< acomp­
tes de cotisation aux personnes oui. pour une 
raison ou pour une autre, n’auraient pas reçu 
ces comptes quand ils leur ont été envoyés.

Par ordre,
JAMES F. D. BLACK.

Trésorier de la cité.
Hoteldi-Villb, {

Montréal.21 Septembre 1P87 < 12-q

>rPOUR RECEVOIRX

FRANCO DE PORT
A 19ctft I.E FRANC

Tous ovvraffrs en Librairie Françaiae, 
il svjflt (Vadreaaer le montant en 

vn mandat postal <i

SYLVA CLAPIN
23. RUE D'ODESSA, 23

PARIS,
1 SCp-jnO (FRANCE.)

BOURCEAUtHERON
Fabricants et importateurs do

Cafés, Epices, Moutarde et Essen­
ces Aromatiques.

Fabrioue, Laboratoire et Bureaux:

71 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

Seul» fabricants de lu ciltbre Pondre à 
Pâte

COOK’S BEST
Le Dr. O. P. Gird wood, chiiri^tc analysté au 

college McGill, la recommandée hautement.
Un vente chez tous les épiciers.

7 juil—3m

FLEURS A VENDRE
M. W. B. DAVIDSON & FHiS ouvriront,

Mardi, le 24 courant,
leur nouveau magnifique magasin, ainsi que la 
serre adjoint, nu No W» Carré victoria, Suceur- 
gala No 175<» rue Notre-Dame.

Nous avons le stock le meilleur et le plus con­
sidérable de plantes de serre et d’ornemeutn qui 
ait jamais été olfert au public à de* prix conve­
nables. baiiCH rugiique» et giigpensiong (une spé­
cialité), ordres reçus pour bancs ausiiques, sus­
pendons et plantations de jardin*.

Nous recevons aussi tou» les jours de nos 
grandes serres delà côte 8t. Paul, «les fleurs 
iruichement coupée», en grande variété.2C pour 
cent au-dessous des prix des flenrs importées.

Choix magnifique de fleurs pour noi es, dî­
ners, plantes «le table, (une spécialité), bouquet s. 
croix et dessins en tous genres aux plus bas 
prix. Commandes exécutées prompt «‘ment.

i/cs personnes désirant visiter nos grandes 
serres, peuvent le faire facilement en prenant 
le train do Lacbine qui arrête à la Côte 8t. Paul, 
u cinq minutes de marché do nos serres.

21 mai 1 an

La Compagnie
Fédérale de Téiéplione

VENTES PAR ENCAN
ÏJIR PAhE.XT J HERES

ESCAS DES FUS I1IP08IAAI

PROPRIETES^ CHOIX
DSXS NOS SALLES

-U. U RIE ST. JACQUES

LUNDI, 26 SEPT.’87
No ICI KUE ST.-HUBEItT,

Elégante maison en pierre, a deux étage». 
soui>a.-*cmcni et toit français, finie avec toute» 
.e* ameliorutior» modernes, iiain». eau ehuude 
et froide, g iz. cabinet, 12 appariements, situ* 
dan* une dos meilleures parties de la rue 8t. 
Hubert. Conditions Q* comptant et balance atqo.
240, 242, 2447*240, 248 KUE 

WOKKMAN
T*Até «le maison» de 60 pitxls do front en bois 

et brioue, < omenunt cinq exrellim!* logements.
Les Nos 21 j et 2u sont a trois t-ia^en. fonda 

fions en pierre, eu pariait ordre. N ayant été 
bâtis que depuis un au. L’autre partie est a 
deux étage-i et contient deux logements, aussi 
en parfait ordre. Jxî terrain a Go x »). 'l’outes 
les remigo» sont neuves : placement des plus 
désirable rapportant $.V» par année. Titres 
parfaits. Conditions fociies.

1157 KUE MIGNONNE
Entre les rue» 8r. Hubert et 8t. Christophe,
Cette magnifique maison en brique solide, 

dessus et leges de chassis « n pierre, deux 
étagés, soubassement en pierre, mde dans les 
goûts les plu- moderne « et dans un ordre le

Lias parfait. Ix,* bois imité eu chêne et vernis.
a cour e- t en ciment. Les écuries sont excel­

lentes. Nous engageons les personnes qui rou­
lent acheter une bonne maison d «les eoudilions 
faciles «le vouloir bien examiner celle-ci.

RUE SAINT-DENIS
Deux lois a bâtir «lu cùt«r ouest de la rue St. 

Denis, a environ 12;» pie is au *u«l de la rue 
Marie-Anne. Chaque lot est de 25 x 100 pieds. 

Vente a DIX heures.
PARENT FRBRE8,

IT5- 7 Eneanteur».

PAR MARCOTTE et ECREMENT

A. L’E^STCAN
— DE —

LOTS A BATIR
------ PAK-------

MASCOTTE & ECREMENT
Nous vendrons à l’encan, I.t NI»I. I.E » 

OCTOliKE procliMiu, a nos salles,No 95 Rue 
8l Jacques lü beaux lots a bâtir, partie dans le 
quartier fei .Iac«|lies, partie dan* le quartier 8t. 
Jean linpiiste. situes sur la rue de* Erables, la 
rue Rachel et ht rue Montana.

Ces lots »e trouvent dans lo quartier lo plus 
prospère de la ville, le quartier ou il se fait ’ « 
l'in» de construction qu t nul autre endroit «le 
la ville, vont devenir avant longtemps a valoir 
trois foi* « e qu il se vendent aujourd'hui.

La vente doit être absolument sans réserve 
pour au moins une dizaine «le lot«.

Une ufliche se trouve sur cnacun des lots de­
vant être vendus sans reserve, l^es personnes 
désireuses de le* voir, les trouveront facilement 
par cette indication.

Le plan en ast déposé à nos bureaux et peut 
être vu en aucun temps.

Assistez a cette vente et vous y trouverez des 
avantages.

Vente a DIX hrs a.m.
MARCOTTE & ECREMENT.

273—11 Encan leurs

PAR BEN N IN O et BARSALQU*

TEXTE IMPORTANTE DE

FRANCE! CANADA!

LIGNE BOSSIERE
Bout contrat avec !• Gouvernement de Je Puis­

sance. taisant le service entre le

HAVRE et MONTREAL
TOUS LES VINGT JOURS

Le vapeur ** Iberia partira do Montréal !• 
27 septembre pour Si Pierre Miquelon. St Malo
et le Havre

Le vapeur “Panama" partira de Montréalle 
4<>«-tobre pour le Havre.

Le vapeur COMTE d EU partira de Montréal
pour le Havre le 15 octobre.

«'OXXAlBHEXF.XTft DIRECT*!
donné» en France pour tontes lee ville» du Ca 
nada. et a Montréal jK>ar le» principales villes 
de Irance cl (l'Lutope. St Pierre Miquelon et 
St Malo.

Pour le» pnx du fret et du passage, • adres 
•er a

BOSSIERE. FRERES & Cie, Havre.
et No 2ü9 rue des Commissaire».

H mai—1ji_______________________ Montreal

Ligue de vn peurs transatlantiques
I3EA.VER

CANADA tmiPPlNtt COUft»Axy

IIEPAHT Torres T.r.S SEMAINES CB MOXTRFAL 
ET LIVERPOOL.

Les départs do Montréal pour Liverpool direct, 
devront avoir lieu «-ominosuit : Les sloamcrs

Lai ■ WiOTtiru...............Mardi, lilial
Laùk M pKKinif.................... “ 13 Mai
Lakk Xkimgox......... ...........  •* SU Mai
Tuaxkmokk........................... •• 27 Mai
Laks Ontario......................   “ 3 Juin

Le vapeur Taneraore ne transporte pa» de 
passagers.

Ces vapeur* sont supérieurement aménagés 
pour transporter de» passager» de première et 
de seconde classe et d'entrepont, et ont chacun 
un médecin cl une mationne.

Tou» les passagers s'embarquent et débar­
quent à Montreal, ce qui est d’un grand avan­
tage.

PRIX DU PARftAOE
DE MONLRKAL A LIVERPOOL;

PREMIERE CLASSE : $40, $50 et $60. Billet de 
retour, $00, $90 et $110, scion le vapour. 8econde 
classe, $30, entrepont, $20.

Pour le fret et autres détails, s’adresser à 1J- 
verpool a R. W. Roberts. 21 Water Street, A 
Québec, a il. 11. 8ewell, 125 rue St. Pierre.

H. £> MURRAY.
Gérant-Général.

13 mai—5m Place de la Douane, Montréal

La Uoiupagnie de Navigation du 
Richelieu et Ontario,

18S7 --Arrangements d’Automne—1887
Les vapeurs de rette compagnie voyageant 

entre MONTREAL et QUBREC feront le ser­
vice «•oiutne suit rommençant Lundi, 2 mai :

Do steamer QUEliEC,ospt. Kobt Nelson, le* 
Lundis. Mercredis t*t Vend redis.

Le steamer MONTRÉAL, capt. L. H. Roy, 
les Mardis. Jeudis et Samedis, a 7 heures p. niu, 
de Montréal.

Montréal et Toronto.
Commençant le 1er de Juin.

Les vapeurs voyageant eu .re ces port» quittent 
touu les jours des dimanches excepté») le bassin 
du Canal à 9 heures avant-midi, et Lachine A 
1 arri vée du train qui quitte la gare Bonaventura 
û midi et par le train .le 5 heure» p ni. pour Co­
teau Landing Kingston et Toronto,? usant con­
nection avec les chemins de fer pour eOueat et 
le Nora-uucsr. et les bateaux allant aux chute» 
Niagara, Buffalo, etc.

Les Mille Iles

MACHINERIES ET APPAREILS
J/es soussignés ont reçu Instruction de» pro

Rriétairesdo vendre sur les lieux. No .50 rue 
azarelh, MARDI MATIN, le 27 courant,à dix 
heures et demie ;
Les m ichinerieiet appareils do la manufnc. 

turc dernièrement occupée par MM. Hart, Pré­
vost et Cie, consistant en tours, pressoirs, fûts, 
ceintures, poulies, modelés de lampes, marhi 
nés a polir, foret», moulins à couper le cuire, 
ciseaux, etc. etc., aussi dus ina<*hines a galva­
niser et accessoires, bains, cuves, etc. etc.

Aussi une certaine «(uautité de fûts en cuivre, 
ferrailles, poél«*s balances, coffre-fort*, etc. le 
tout formant tout 1 appareil de la manufacture 
de Lampes et d’articles en bronze.

Pour être vendu sans reserve.
BENNING & BARSALOU, 

278-5 Encan leurs.

PAR A. COURTEMANCHE FILS.

Grande Vente par Encan
TOCS LES SOIRS À 7Vé HR». AU

N0.1417 RUE STE CATHERINE
VENTE SANS RESERVE DE 818,000

de Stock provenant do fon«ls de banqueroute 
< «insistant en : marchandise acche. 800 coup«ms 
de tweed pour habillements, coron, indienne, 
tapis, prélarts, couvertes confortables, chemi­
nes en laine, oorps et caleçons, et une «inantue 
de marchandises de fantaisie tel que: aluuin, 
acordéons, couteaux et fourchettes, cuillères, 
vaisselle, poivelaine. lampes, verrerie, ferblan­
terie et le reste.et une foule d’autres objetstrop 
long a énumerer

Pour êtref vendu» tous les soirs

Los vapeurs passeront du côté araéricain.arré* 
tant A Alexandria Bay, Parc Aes Mille Ile», 
Round Island et Clay ton.en mon tant et descen­
dant tous les Jour» le “Magnet ’ a discontinué 
le* voyage du iuudi.de Kingston pour Montréal

Québec et le Saguenay.
Le vapeur U' ION laisse Québec deux fols

[mi- semaine, les mardis et vendredi», à 7.30 
icures a. m.. pour Chicoutimi, arrêtant A Baie 

Sainl-Paal. Kbonlemont Murray Bay, Riviere- 
du-Loun. Tadouxae et Haie des Ha Ha.

Lo steamer ROHEMIAN, capt. Baker, par­
tira pour Cornwall et le» port» intermédiaires 
les Mardis et Vendredi» & midi, à l’ouvertura 
du < aiml.

Le steamer TROTS-RIVIERES, capt. Nano- 
léon Colette, partira pour Trois-Rivières lea 
Mardis et Vendredis, & 1.30 p. m., commençant

Le steamer CHAMBLY» capt Jean Chapde- 
laine, partira pour ("humbly le» Mardi»et Ven­
dredi», a l h. p. m.. commençant le 3 mai 

ije steamer TERREBONNE, capt. Lnforce, 
paitira tous les jours, (dimanche excepté). A 
3 30 h. p. m.. (lo samedi a 2.B0 h. p. m.), pour 
Verchères, arrêtant a Boucherville et Varen- 
nos et pour Coutrecceur le» Luudi», Mercre 
dis. et Jeudis ;

Excursion à Bon Marché
Tous le» Samedis pour Boucherville, VarenJ. 

nos et Vcrchèrcs. partant à 2.30 h. p. UL.serade 
retour h «.80 h. p. nv. le même jour, 

EXCURSIONS SPECIALES tous le» diman­
ches, parlant a 7 h. a. in. pour Contrecœur, ar­
rêtant a Boucherville. Varonne et Verchère»; 
de retour a 9 h. p. m.

La ** Mouche a Feu" laissera l'Assomption ou 
Si. Paul l'Hermite h .» hrs a. m. tous les lundi», 
mardi», mercredis et samedis pour Boutdel’Iie, 
Pointe aux 1 remble». Longue-Pointe, arrivant 
a Montréal à 9 heuns a. m., laisse Mont" 
réal les même» jour» a 5.15 hr» p. m., 
pour le» mémos ports, laisse Lachenaie les 
jeudis et vendredi» a 5.30 hr» a.m„ pour les 
mémos pons, arrivant à Montréal à 9 hr» a m.. 
laissent Montré il 1rs jeudi» et >eudredis pour 
Lachenoic & 5.15 p. m.

Jersey»
Jersey»
Jersey»

Jersey» en soie, en cachemire, etc. Grand 
assortiment ches

S. CARSLEY

Rideaux en dentelle Nottingham 
Rideaux en dentelle Nottingham 
Rideaux en dentelle Nottingham

On vient de recevoir cinq autres caisse» 
de rideaux en dentelle Nottingham, blancs 
et crème. Ce» rideaux viennent directe­
ment de» meilleurs fahrieant» et sont'les 
meilleur.» de la ville.

S- CVRSLEY.

Hideaux, barré romain 
Rideaux, barre romain 
Hideaux, barre romain

Splendide assortiment de rideaux, barré 
romains; derniers patrons et nuances 
nouvelle». Ligue spéciale 81 la paire

S» O ARSLEY.

S. CARSLEY.
Noù 1765, 1767, 1769, 1771, 1773, 1773 et 1777 

RUE NOTRE DAME, MONTREAL

IC RUE ST SACREMENT

CAPITAL, - - §250,000

DIRECTEURS PROVISOIRES:
JACQUES GRENIER, Ecr.

8. H. K WING, Kcr.

JESSE JOSEPH, Ecr.

L. J. FORGET. Ecr.

DUNCAN McINTYRE. Ecr.

HECTOR MACKENZIE, Ec 

W. C. VAN BORNE. Ecr.

JOHN CASSILS, Ecr.

Le» citoyens do Montréal sont par lo présent 
avertis que

La Compagnie Fédérale de Téléphone
e«t ponr établir un oureau central do Télé­
phone dan» cetto ville aux taux suivants:

135.00 par année pour places 
d’affaires

$25.00 par année pour 
résidences

Le personnel de la Compagnie est une garan­
tie suffisante de »a stabilité, et on s'attend avec 
confiance «me le» citoyens de Montréal mon­
treront leur appréciation de l'entreprise en 
supportant la Compagnie qui leur garantit une 
réduction de A0 pour ceut dans les taux de 
téléphone.

Les agent» viniteront les citoyen» aujourd'hui. 
Four d'autre» information» s'adresser a

J AS. A. WRIGHT.
Montréal. 19 septembre 1857. 1—J

*76-6
Meuble* en général a vendre à 

la semaine ches Foucher, Fils & 
Gif» 1709 Ste Catherine.

sans reserve
Et nous vend roua tous lea jour* a ventes privée» 
aux prix de l'am-an, et rendez vous eu fouie a 
la grande «aile d’encan, rue Sic Catherine, si 
vous vou e/, épargner au moins 4t) pour cent.

Et n'oublie/ pas que notre thé vert et naturel 
que nous vendons garanti, a moitié du prix quo 
n’importe ou ailleur à la livre ou a la caisse.

N.B.—M, A. Courtemam'ho Fil* se chargera 
«le toutes ventes en dehor* a des conditions 
libérales.

A, COURTEMANCHE. FILS.
23 août—jno Encanteur.

CHAQUE CULTIYATEUR
PROPRE REGNIER

M'. MFIM.Kl R

Meilleur mnreh«

.! , ISiUsi mu

Nous avons on 32 ans d'expérience
Employez le Monltn a Vent Mtenrtard 

«le IleliiMly et le Moulin «le recoupe I. X, 
I,. «le HnlIiMly, et vous pourrez moudre votre 
grain Shez vous et épnrgmT le travail et le trans­
port. t vt ouvrage peut être fait les jours de 
pluie ut les tours de vent, lorsqu’il est Irnpossi- 
hle de faire autre choso.l/e même moulin sHern 
votre bois, fora man lier votre baraite,j»onipcra 
«le l'eau, fera marcher votre meule, etc.

Nous fabriquons les Moulins a v«»nf«ifVol- 
IimI.v et moulin» «le recoupe IlnlliMly. 
ainsi que les fourche* » décharger le grain ou 
le foin et autres instrument» «ratoires pompe» 
«•hoses requises pour les pompes et les réser­
voir». etc. etc.

Demandez de» catalogne». Adressez
ONTARIO PUMP COMPANY.

5 sep lm-C-l M v-Q H Toronto, Ont.

O BIENFAIT POUR LE PAYS
I/»» dames sont instamment prié» d'envoyer 

leur» rideaux en damas, franges et gland», en 
hiine, pour être teint» dans !«•» plus belle» cou­
leur». cramoisi et 01 ou vert et Or 

Rideaux en dentelle, une spécialité. net*ogés 
et étendu» a perfection. Un va chercher le» 
commandes.

L ne médaille d’or a été accordée à la
BRIT1MM AMERICAN DYEING CO,

Bureaux—2435 rue Notre-Dame. ?îi rue McGill 
1595 rue 8te Catherine, cola de la rue 8aln:
Christophe — H B»aj-Jae

Traverse de l,a?>rnirio
li© vapeur LAI’RAI RI E.cnftr. Boura(isa,»>nr- 

tim aux heur-'s uivauu** autant que po -siblo 
du 29 août jns«iu'ala cloture de la naviKtuiou.

DU MONTREAL DK LAPKA1R1B
Tous les jour» de la sotnaine.excepté les diman­

che» et les fêtes :
C 30 a.m, 2.00 p.m. I 6.30 a.m. 12.30 p.m.

11.00 a.m. 6 (10 p.m. | 8.30 a.ni. 3.30 p.m. 
LES DIMANCHES ET FETES

2.00 p.m. .f).00. p.m. I 9.00a.m. 4.00 n.m 
Du 3 Octobre au 31 Octobre les dimanches et

Fetes excep'é» :
T.fiO a.m, 4.C0 p-rÂ I 6.00 a.ra. 12.30 p.m.

11.00 a.m. I 8.30 a.m.
Du 31 Octobre jusqu’» la cloture de la Navlga* 

tion. les dimanches et fêtes exceptés:
9.00 a.m. 3.00 p.m. I 7.00 a.m. 10.00 a. m. 

Le vapeur HOCHELAQA. capt F. 8t. Louie* 
de vendredi. 24 aouu jusqu'au 30 septembre* 
fera le» voyage» suivant» :

LE8 MARDIS ET VENDREDIS
DR MONTREAL DK LAPRAIRTR

6.30 a m. 3.. 0 p in. I 7 00 a.m. 6.00 p.m.

Traverse do Longueuil
JOUR» DR 8RMAINR ET FETES

Do Longueull A Hochelnga à 5.00 a.m., 6.00,
7.00, 7.40. 8.20, 9.00, 9.10, 10.2J 11.00, 11.40, a.m- 
12.20 n.m..

De Longueuil 1.00 p.m. 1.10, 2.20, 3.00, 3.40,4.20,
5.00. 6.40 6.25, 7.00,

De Hochciaga, 5 20 a m., 6.20, 7.20, 8.00,8.40^ 
9.20, 10.00. 10.40, 11.20, 12.10, p. m., 12.40.

!>e Hochelaga, 1.4o p.m., 2.00, 2.40,8.20,4.00 
4.10, 5.20, 6.00. 6 45. 7 20,
Mer vice entre ■.«ngnenll et Laprairl*

Jour» fie ïa semaine
Laisse Longueuil ponr quai Lapraire pa 

vapeur *"1 errebonno” à environ 8.30 hrs. a. m.
Laisse le quai de Lapraine par vapeur '‘Mod 

che a Feu h 5.15 hrs p.m. pour liongueuù.
VOYAOVS DU DIMANCHE

De Longueuil a 8.00 a m. 12.30 p.m^ 1.45, 3.00 
4.16, 5.30.

De Montréal, nual du Laprairie à 8,40 a.m, 
1.05 p.m., 2.20. 3.35. 4.60, 6.05,

De Hochelaga. 9.05 a.m., 1.30 p.UL, 2.45, 4.00
A16. 6.30.

Bureau de» billets où l'on peut retenir des ca­
bine* : chez James Dunn, No. 130lt rue 
8t-Jacques, en face du St Lawrence Hall: Joha 
McConniff. hôtel Windsor; A. B. Chaffee, ir , 
2i>2 rue Ht Jacques : Hy 8t. Disier, Balmoral 
Hotel. Kobt. 31c K wen. bassin du Canal, et au 
bureau de la compagnie, quai Kiohelieu. au 
pied de la Place Jacques Cari 1er.
ALEX. MILLOY, J. B. LA BELLE.

Sur. du traflo. Gérant
Bureau principal, 228 me St-Faui.

Montréal. 9 juillfi. 1837.

CONSOMPTION
Tal un remède Infaillible pour la consorap> 

tion. leouel a guéri de» millier» do cas «teses- 
jwrés. Oi t es, ma <'ontian«-e est tellement

Simule «lans son efficacité que j enverrai 
KATI8 deux BOUTEILLES au malade aveo 

un traita »ur cette maladie. Donnes l'adresse 
de l'KxpreM et du Bureau de Poste.

Dr. t. a. 8LDCUM, Succursale. 37 YongeSt, 
Twrpnto, 23 ©et,—la 0 A
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V.EC
PRÉPARÉ

%/fl LES?#
^^RMACIEN-CHiM^^-

^ BORDEAUX (Francs)

’<%r Le plus Puissant ^

LE SANG C’EST
•H muriES LE SISE, rCSÜFiEl Là SAIS. C'EST iSSCIEl U SilIE i CEiX O'J L'OHT, S’EST LÀ COUSE! A CEUX C31 E LOT Kl h-

O/ï M saurait trop vousftliciUr au sujtt d* votre iXCêilentt Je ue saurai* a s ft zja j\ l /loge d< rvtn Rob Le chaux* L<
préparation dont les effets sont retlltment surprenants.
r r ** Dec fur fLLüHl a êtdre (franc#).

Fas-Ciiariatauisme
effets que /Jusiturs r. ts j en ai vu i*l*t* mr simt tr p t 
Ainsi, t<>ut rtet miuiut un eczema general, prt ^p'e dtstsi .

Ê ^ FRANGEï
2' “T

iïrsûB to'

Votre Rob Lechaux est txcellent. car mon en 
tement auCri. Je vous autorise à publier ma leth

! Docteur LADOCDi, ê

La reconnaissance tnt fait un devoir de vous rappeler que, 
sans votre Rob Lechaùx, je ne serais probable ment plus 
de CC monde. I Sbbé LâFARGE. Curé û’Eyrubii (Franco).

D'après les effets que je constate tous Us jour*, il g a évldcm- 
nt dans les plant* s d*'puratices et dans la compt*sUion entîrre 

du Rob Lechaux comme un principe dt rt no uct liane nt géné­
ral^ appréciable surtout dans tes cas oh la médecine ordinaire 
est impuissante. L’Abbé LARDE, a Dtarmanile (France)

i faut est pariai- guéri au bout de trois semaines de traitement. L\ ptndan j,
Va et mou nom. ! Par précaution, je vous prie de m'tnxxtger six jiaeons 11
a Fiositt (Franco). Rob LcchatXX. Sœur St-F.fol. Supénrure a St-Zjbm-d’Auoign* France . - 1

me

J'ai été très satisfait d> rotn Rob Lechaux. I " uiilcz m « n 
adresser six autres tlaanis. J'userai souvent <b lettre limne pre- 
pa ration dans l* s affûtions scrofuleuses et liiniphaîiqncs.

Dicteur DOMEC. CoJaco trjncc).

J » Rob Lechaux aux surs * • n*'( titrés u ilnr* s de ( 'r* ssen * 
d* Saisi pareille, t>ï un excellent dépuratif, et j at • l v*'< . v. 
d eti constater les l 'ms i fets chez un grand mnnbr* tU .«• a i >. 
princtjjülvuunt du z b s enfants.

Deetcur MARC, Docteur en fflcJectne de ta Fàcuité de Parts.
J'H pour des états pathol piques différents, employé votro Rob toui-dépuratif, et je dois à fa vérité de déclarer qu’il m’a r^ndu de siqnUés rerv es liens le tr * - 

tement oê ces diverses u&cctions Cost un mtdicament bien accepté par Ica malades et anpelc.a rmm a*;s, a l’avenir réservé oui bj>in:s prepan .ton* pharmuttuiiq ..t 
^ Docteur BOUTER, ancien Interne dn Hôpitaux ds Pans, Lauréat dt l'Ecole de Medecme.

S Fjrigrr mur chaque Flacon te Timbre de garantie de rtn Ion tlce Fnhréeantm. Vniii I Hontr+nl. chu lATIOlUTE k IFLSill UCBIWC: BAmi*. ** «ICSOIS U. mY Hi .Amur* >« ..... . f?- i^trrh^c, #*'H M »t f* itPA*** rtu-rof G !.f HA* l.r, 'V ■ il' entn

•iA X-»oi et l’Écolo de ILHôdeoxxx© 
d.éfex\clent ex id ro s s am ex\t 

a Vente dea Médecines secrète»
VOICI LA FORMULE DU

rïLQXS Z-bXZCEKJLXJISL
Telle qu'olie m et* epprouvtfo par lue plus grande 

Mrut^ciua dFurvpo :
'Extrait concentré de Quinquina Royal,
Extrait concentré de Salsepareille Rouge, 
i xtrait concentré d Ecorces d Oranges Amères, 
Suc de Cresson obtenu par des presses hvdrauli- 

ques, et concentré par é\aporation au briDrmarie.
, lodure de Potassium purifié par rccristallisation.

A VENDRE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS POUR Sl.00 LE FLACON

)NTRFAL
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ANUnUAClinq f'e autres qui, lorsqu’ils sor»t\ nnnuiuicuno Chic ijo, desirent consulter la 
fde de “La Presse" ou obtenir des prix pour des 
annonces, pourront s’adresser aux Nos 45 & 49 
K andolpn Street A ■ ts vipar i a
l'agence de publicité de LORS St TltOMASs

EDITION DE TROIS I1EÜRES.
NOUVELLES LANIDIENNES.

SAIXTE-EDWIÜGE.-La îiffue Ce 
telephone qui relie ce village a Coaricook 
ent terminée ; elle est la propriété de MM. 
P. Gosselin, Gaspard Boulay. Chuiiea Aie- 
Bary, Antonio Boulay et Hàinville.

LAC S A ï N T -J E A N •—Les c i toy en s cl c 
Kol»erval, dans l’adresse presentee au men 
bresde la l’resne.out fait allusion au trans­
port des malles par le chemin de fer du Lac 
iSaint-Jean et ont demande aux journalis­
tes de leur aider a obtenir cette ameliora­
tion Le gouvernement fédéral nous l’espé- 
Tons ne se fera pu» tirer l'oreille pour faire 
droit à ce besoin, aussitôt que les truius 
circuleront régulièrement.

SHERBROOKE,— L’on a commencé 
une liste de souscription pour venir 
en aide aux victimes du dernier incendie, 
a l'exposition de Sherbrooke. Le gouver 
neur-general s’est inscrit pour $Âk», 
l'honorable M. Pope pour M. VV. Ives 
M. P., pour $ô0,l'Association Agricole pour 
$400, etc. L’on convoit facilement cepen­
dant (pie quelque soit la générosité de 
quelques souscripteurs, l’on ne pourra ja­
mais atteindre un montant suMisant pour 
couvrir une partie même raisonnable des 
pertes éprouvées qui s’élèvent a pres do 
f HO,000.

S AI NT- IIV A CI \TII I :. - Mgr PBvé- 
que de Saint-Hyacinthe a conféré, diman* 
che dernier, dans l’eglise du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, la tonsure à MM. P. La- 
berge, J. P. Hackett et J. U. Dalpé, les Or­
dres moindres a MM. G. A. Demers et \V. 
Balthazard, et le souü-diaconat à MM. J. 
R. Bourgeois, J. Proulz, L. Prat-te et ,1. A. 
Dubreuil, tous du diocese de Saint-llva 
cinthe.

— Certains industriels ont l’intention de 
déserter Montreal pour venir s’établir a 
Saint-Hyacinthe.

Le cotisei) de ville est même déjà, à ce 
•ujet, saisi d’une demande a laquelle il ac­
cordera toute l'attention desirable, nous 
eu sommes convaincu.

SAINTE-VICTOIRE. — Il y a un 
émoi considérable dans le village de Sainte- 
Victoire par le temps qui court, dit le 
Sorclois. 'Lotis los soirs, depuis quelque 
temps, on voit apparaitre, dans un** prai­
rie du village, une lumière mystérieuse 
assez inteuse qui disparaît quand on tente 
de s’en approcher, après avoir lancé des 
flammèche» et des étincelles.

Mai* ce n'est pas tour. 11 y a dans le 
Tillage même une vieille maisonnette in­
habitée. Tous les soirs on y tient le sabat 
de manière a mettre tout le monde sur 
pied. Ce sont des coups, des piétine­
ments. enfin c’est un vacarme incroyable. 
Quelques-uns des plus courageux (ils ne 
paraissent pas être nombreux) se sont 
aventures dans la maison, mais ils n’ont 
rien vu.

On ne parle plus que de sorciers, de reve­
nants, de loups-garous et de croquemi­
taines. Les femmes surtout sont épeurées, 
et on se demande si cela va continuer ainsi 
longtemps.

On parle d’organiser une battue géné­
rale, mais ce sera probablement une nou­
velle edition du Conseil des Rat«, On ne 
trouvera personae pour attacher le gre
lot.

Si c’est une fumisterie, ce qui est tout 
probable, l’auteur.iouc bicu son rôle. Mais 
gare à lui ! si on^ lui met la pat te sur le 
corps, il peut s’attendre ù recevoir une 
de ces volées homériques qui ne s’efface 
ront pas de sitôt de sa mémoire et lui tue­
ront l'envie de recommencer ses vilains 
tours. ______

Manqn* de lumière
Nous recevons des plaintes des citoyens 

du Coteau Saint Louis au sujet de l érlai 
rage des nies. On voit une Hmpe par ci 
par là. mais si distancée que l obscurité la 
plus complète régné entre les deux lurniè 
res. Cela est regrettable et donne liqu à 
bien des inconvénients. I ne municipalité 
ne doit pas avoir peur de la lumière. I ! if> 
a pas de doute que le conseil municip;.! du 
Coteau ^ain’ Louis est très éclairé, mais il 
ne doit pas négliger le luminaire que de­
mande le public. _____

Derniers devoirs
Le» funérailles de M. William Duckett 

ont eu lieu, hier matin, à Saint-Zotique, 
au milieu d'un grand concours de paient» 
et dàmis.

Le cortege funèbre partit de la résidence 
iu défunt, Côteau Landing, vers dix heu- 
^eset demie. Les porteurs des coins du 
'oële étaient MM. C. DeLorimicr, avocat. 
Cain, M. P., pour Boulanges, l’échevin 

<1 ount, P. P. Martin, marchand, de Mont­
réal, Doueet et Smith, marchands, du Co­
teau, La Ion de et Charest, cultivateurs 

Le deuil était conduit par MM. Ldinond 
Duckett, de Bay City. Midi.. Charles et 
K lien ne Ducket t, tous trois Ills du défunt; 
Rodger, Alfred, William et Richard Duc- 
hett. scs tr. res ; le notaire Pépin, de 
Montreal, et le notaire Tasse, de Beau- 
liarnois. scs gendre». On remarquait en 
outre dans le cortege MM. T. DeLorimier, 
avocat. Je Dr Prieur, O. Prieur, le Dr 
Danth, lo notaire Dumesnil, îSteven», r« 
gist rat eur. Carrières, etc.

Le service funèbre fut célébré par M. 
l’abbé Lavallée, curé de Saint Vincent de 
Paul, de Montréal, assisté de M. l’abbé 
FHiatrault comme diacre et de M, l’abbe 
Gui Ilot comme sous diacre. On remarquait 
au choeur MM. le» nbbe» W. Duckett, vi­
caire à Saint-Jaeque» de cette viiie, liis du 
défunt, Pépin, cure de Saint Telesphore, 
Coaülicr, cure de Saint Zotique, Dufour, 
curé du Coteau du l^c et Campoux, curé 
de Saint Polycarpe.

L'eglisc était remplie de fidèle» venus de 
tous côtés pour rendre les derniers devoir* 
au regrette défunt.

—La Société d’industrie laitière rient de 
publier son cinquième rapport, qui e*t 
rempli de renseignements des plus pré 
cieux.

Ce rapport renferme entre autres le 
compte rendu complet de la cinquième 
assemble' annuelle tenue à T roi* Rivières 
1e» H» et 20 janvier 1HK7.

—Une poule de plu» de quatre ans n’est 
bonne que pour la marmite. A trois au» 
elle donne son maximum d «euf»; a quatre 
ans. elle pond moins souvent, mais les 
«puis sont plus gros. A qn.xtre ans, la poule 
produit, moins «rouf» qu'une de trois et elle 
cohtc autant pour sa nourriture. (> fait 
Indique assez n quoi il faut v.’en tenir quant 
aux poules a garder dans le poulailler*

Frédéric Oranam
M. Pierre Chauveau, 111*, vient de pu­

blier un ouvrage sur ** Frédéric Ozanaui, 
sa vie et ses œuvres. ”

Ce livre est précédé d’une introduction 
de I honorable M. Chauveau, pore de l’au­
teur du livre.

Le but que s’est proposé l’auteur en pu­
bliant < et ouvrage a été de proposer a la 
jeunesse de notre pays uu noble exemple 
a imiter.

Comme le dit M. Chauveau, père, nous 
avons nous aussi 110s perils sociaux a évi­
ter :
“Ce n’est qu’hier, dît-îl, qu’une voix 

autorisée (Mgr Hamel) regrettait de voir 
les forces vives de notre jeene nationalité 
s’engouffrer dans des carrières honorables 
pur elles memes, qui nous fournissent 
sans doute de nombreux sujets dont nous 
avoua droit d’etre tiers, mais qui, pour 
être trop recherchées, et recherchées 
sans une preparation suffisante, condui­
sent souvent aux plu» tristes deceptions.”

La vie de Frédéric Üzonaui dire “de 
gramis exemples ” et il n’est pas -ans n 
propos de le soumettre de nouveau à lu con­
sidérât ion de la jeunesse instruite de no­
tre population.

L'œuvre principale d'O/anam ne non» est 
pas d'ailleurs étrangère et la société Saint- 
Vincent de Paul a parmi nous det-cunlc- 
rence» nombreuses et florissantes.

| La vie d'Üzauam a etc une vie de travail 
j et de charité, ii aimait, dans les loisirs 

que lui laissaient sts importantes études, 
h aller visiter les pauvres et a leur prêter 
secours. Seconde par des jeunes gens (pie 
son zele, avait séduits il fonda cette société 
qui a rendu et qui rend chaque jour a la 
classe indigente, des services tnapprécia 
blés. Il est allé trouver dan* ses réduits 
ia pauvreté honten*e afin de la soulager et 
de la consoler. Il a secouru dans Paris 
de» milliers et des milliers de pauvres et 
il a réussi à fonder une association qui 
continue son œuvre de bienfaisance.

Ozanatii est mort jeune, mais sa vie a été 
bien remplie. M, Chauveau le suit pas a 
pas dans ses immenses travaux qu’il pré­
parait avec tant de soin.

L’un des premiers ouvrages d'Ozaman 
fut l'étude sur les deux chanceliers d An­
gleterre, Bacon et saint Thomas de Can- 
torbery. 11 nous présente dans cette etude 
le genie explorateur signalant a ses con­
temporains des sources ignorées do scien­
ce. qui. d'un autre côté, déshonore ses qua­
lités par d’incroyables faiblesses ; et ie 
consolant exemple de saint Thomas, doué 
lui aussi d'un beau genie, mais en meine 
temps d une invincible vertu.

“ L’iiistoire de Bacon, dit-il, est celle du 
plus grand nombre des philosophes qui 
tous ont fait connaître ce qu’on peut at­
tendre du rationalisme en fait d'honneur 
et (*e liberté.”

“ L histoire de saint Thomas est celle de 
! beaucoup d'entre les saints : une juste et 
j religieuse indépendance fut le caractère 
j dominant de cette nobie vie.”
I Travailleur infatigable, Ozanam no se 
| donnait pas de repos, (jnoiqu il fut d'une 
j santé très delicate, il entreprenait sans 

cesse de nouveaux travaux. M. Chauveau 
nous fait connaître successivement les 
livres qu’il publia.

l,e Dante et la Philosophie Catholique 
flu XJlline Siècle ; le Pèleriuape nu Pays 
du Cid ; te# Portes Franciscain# en Italie : 
1rs Etudes (irrmaniqvcs ; les Oermoins 
a rant le Christianisme ; la Cicilisution 
Chrétienne chez 1rs Francs ; la Civilisa­
tion an ( 'inquième Siècle, parurent succes­
sivement.

Ces travaux d’une vaste érudition et 
d’une science éclairée resteront pour te 
moigner de l’ainour de la vérité et du génie 
de leur auteur.

M. Chauveau, fils, analyse les œuvres 
d’O/anam avec talent, el il nous les fait 
bien connaître et apprécier.

La critique des travaux littéraires est 
difficile et nus littérateurs ne. l’ont pas sou­
vent abordée. M. ( banveau n'a pas craint 
d adopter ce genre de littérature. Si son 
exemple est suivi, comme il est à désirer 
que la chose arrive, les lettres canadiennes 
françaises en bénéficieront grandement.

Il est bon en outre de proposer si In jeu­
nesse l’exemple d'une vie laborieuse et 
bien remplie. Il est bon que la jeunesse 

! sache que ee n’est que par h* travail sou 
(cou qu elle parviendra :* jouer uu rôle 
utile dans la société. Si, d'une part. In jeu 
nos.se instruite a pnrbij* de» difficultés 
considérables a surmonter, si ses hori­
zon-* sont parfois bien bornés, n e«t bon 
qu elle sache qu'il y a des carrières népli- 
g***-s nui pourraient, cli e poursuivies avec
a vanta gp.

Le travail de M. Chauveau est nouveau, 
mais il est très utile, ii résume les œuvres 
d’un homme qui fut un littérateur de pre­
mier ordres. un savant, un grand citoyen.

Ce travail présenté au public par une 
plume aussi autorisée que celle de l'hono­
rable M. Chauveau ne manquera pas de 
faire son chemin, c'est ce que nous lui
souhaitons.

Le livre sort des ateliers de MM. Beau 
chemin et Fil», de Montréal, et il fait hon­
neur a ses éditeurs.

TELEGRAPHIE GENERALE
Lt» vapeur ‘ Quebec

Qu L. RF.c', 22—11 paraîtrait que durnnt 
l’hiver prochain on renouvellera comp • 
tement le** fonds du vapeur “Quebec, ’ de 
la compagnie du Richelieu.

On ne sait pas encore où sc» travaux »c 
ront faits, niais on croit que le vapeur sera 
place dans le bassin de radoub a Saint 
Joseph de Lévis pour subir ses repara­
tions. Mais il se présente une difficulté : 
le vapeur est un peu plus large que lu 
porte d’en tree du bassin, et on cherche le 
moyen le plus facile pour le faire entrer. 
Mais le bassin à part cela est sutüsuin- 
meut large pour recevoir ce vapeur.

Judiciaire
QrrREc, 22—Au sujet de l’action Insti­

tue par le gouvernement local contre le 
couHul-géneral d'Lspagiie, le Morning 
Chronicle dit qu'une personne bien uu fuit 

| le prie d'informer ses lecteurs que la seule 
somiiii réclamée par le gouvernement est 
de £*20.balance sur une îixinee de loyer qui 
est plu» que couverte jwir une contre recla­
mation du comte de Premio Real pour re­
parations, lesquelles au terme du bail doi 
vent être déduite* graduellement et an­
nuellement du loyer Agissant d’apres 
son aviseur légal et en attendant le résul­
tat des pourparlers qui ont eu lieu depuis 
l’incendie de la citadelle au sujet de 1 ins­
tallation de l'école de cavalerie et de» quar 
tiers généraux de la milice a l’arsenal et 
dans l'immeuble qu'il occupe il a différé le 
paiement des î>n>P.

L'cntrevne de* emperenr*
Moscou, 22—11 est probable qu’une en 

(revue aura Heu entre l'empereur Guil­
laume et le czar à Dantzig, dans les pre­
miers jours d octobre.

Bkkmx, 22—On pretend dans les cercles 
officiels n’avoir revu aucune nouvelle de 
l'entrevue de l’empereur Guillaume et du 
czar de Russie qui aurait lieu prochaine­
ment a Dantzic.

Le voyage du roi Léopold à Londres
Bruxelles, 22—Contrairement aux dé­

clarations des journaux anglais, le voyage 
du roi Léopold a Londres n a aucun "rap­
port avec la question des pêcheries.

On croit ici que le but du roi est d'obte­
nir les fonds nécessaires pour couvrir un 
emprunt du C ongo de 80^000,000 fr. dont 
rémission a été autorisée au commence­
ment de cette aunee par le parlement 
belge.

Le voynge du roi est. aussi motivée par 
la réorganisation du servû-e postal entre 
Ostende et Douvres. L'iutervention di­
recte du souverain dans ia question des 
pêcheries serait inconstitutionnelle.

Lcprochnin voyage du president
New-York, 22 — On mande de Wash­

ington que l’iiinérairc du prochain voyage 
du president dans l’Ouest et dan» le Buri 
es! definitivement arrêté.

Le president sera accompagné de Mme 
Cleveland et probablement des secretaires 
Bayard et Lamar et du colonel Lamont. 
Le (iepart aura Heu de Washington, par le 
chemin de fer do Pennsylvanie, le vendre­
di matin JO courant. Le premier arrêt sera 
a Indianapolis, oil l’on restera quelques 
heures et le second, nul ne sera nue de 
quelques minutes, a Terre-il auto. I^es 2, 
ff et 4 octobre, les voyageurs resteront a 
Saint-Louis: le à h Chicago, le 7 a Milwau­
kee, et le dimanche U, ils se rendront chez 
le directeur général des postes, M. Vilas, 
à Madison (Wisconsin). Le président ne 
sc remettra en route que le mercredi sui­
vant, 12, et passera les iournees du jeudi 
et du vendredi a Saint Paul et a Miunea 
polis. Le 14 au soir, les voyageurs parti­
ront pour Omaha, en traversant le Minnc 
sot a et l’Iowa. Il» seront à Kansas City 
le lô, passeront une partie de la journée 
du dimanche 16 a Memphis et le lende­
main le * tresident ouvrira l'exposition a 
At lanta (Géorgie).

Le reste tie l'Itinéraire n’est pas encore 
absolument fixe ; mais il est a peu près cer­
tain que le president visitera Montgomery 
(Alabama), et qu apres un detour pour 
passer a Chattanooga. Knoxville et Nash­
ville, il rentrera directement à Wash­
ington en traversant la Virginie. Le pre­
sident compte être de retour le 22 octobre.

Lo pie» rnpido torpilleur dn monde
Londres, 22-~0n a fait sur la Tamise, 

l’cNvai d’un torpillent'qui doit etre ie plus 
rapide des» batiments de ce type existant à 
l’heure qu’il est. Il s'agit du “Rayo”, 
construit en Angleterre pour le compte du 
gouvernement espagnol. C’est en bateau 
en acier, à double hélice, éclaire a l’electri- 
cité, contenant 12 compartiment» ét&n- 

J clics, et capable de porter 4 torpilles et 
plusieurs pièce» de canon. Aux tenue» du 
contrat prisse avec les constructeurs, il de­
vait filer 21 nœuds à l’heure ; or, dan» l’es­
sai qui vient d’etre fait sur la Tamise, il a 
atteint une vitesse de 2Ô nœuds. Le gou 
vernement espagnol se trouve ainsi possé­
der les deux plus rapides torpilleurs du 
inonde ; car, avant le “ Rayo”, il avait fait 
construire en Angleterre* un autre l>àtL 
ment de ce type. “ l’Ariete ”, egalement 
doue d une grande vitesse.

La situation an Venezuela
New-York, 22—Une dépêche de Wash­

ington dit. que le Venezuela en appelle n 
ce pays pour régler le différend territorial 
qui existe entre ce pays et la Grande-Bre­
tagne. La quantité de terre occupée par 
les autorités anglaises s'elcve i environ 
un septième de toute la république du Ve­
nezuela. Le pays e«t riche en bois et le 
aol est excellent pour la culture.

Diverses mines y donnent aussi une inv 
mens*» quantité d'or.

Le gouvernement du Véngzuéla se plaint 
amèrement de la maniéré dont il a etc 
traité et naturellement se tourne \ ers ie» 
Etats Unis pour obtenir leur appui. M a 
adresse une communication aux autorité-* 
anglaises dans laquelle i' se dit disposé a 
soumettre la question n un arbitrage, mal» 
le Foreign-Office a écarté ce mode dérè­
glement. Dans le cas où votre gouverne­
ment refuserait d'intervenir, la seule 
ligne de conduire qui restera au Venezuela 
sera de chasser par la force des arme», si 

inelle le peut, les intrus anglais.

Mlle de Calinaux vient d'essayer sa pre­
miere robe longue. Elle en est toute flere.

— Alors, lui dit sa maman, te voilà con­
tente de qfilier tes jupe* courtes !

—Oh ! oui. bien contenta : ou ne me 
verra piua grandir.

MARCHANDISES D’AUTOMNE
Nous avons visite rétablissement detail 

leur de M. J. W. Lamontagne, au No 1628, 
rue Notre-Dame, et nous y avons remarqué 
les marchandise» les meilleures et Icsmieux 
assorties que nous puissions trouver dans 
tout Montreal. I»e choix des étoffes et 
t weeds français, anglais, écosssais et ea 
nadien», a été fait avec un goût vraiment 
exquis.

M. Lamontagne tient un assortiment, va­
rie qui lui permet d’ofirir au public tous 
les genres de marchandise* posai blés, et 
Cela a des prix qui engagent à retourner à 
ce magasin. Depuis que M. Lamontagne 
« est établi sur la rue Notre Dame, non 
seulement il a su conserver l'excellente ré 
putution qu’il avait déjà pour là coupe élé­
gante des habits, mais encore il s’est fait 
une renommée qui lui a attire la meilleure 
clientele de la ville et de la campagne.

12 avril—la
--La récolte des céréales dans Onta­

rio est généralement nu dessous de la mo­
yenne. Le foin est de lionne qualité.

La fidélité est un des sentiments le» plu» 
généreux de notre nature, mi de ceux a 
qui le raisonnement pardonne meme en le 
combattant.

— Fumez des cigare» Reliance. 116-jno

—On calcule que le rendoment probable 
de la récolte du blé aux Etals Unis sera de 
4fiO.(X)O,0UU de miuot*. Il y avait de plus 
une réserve de l'année précédente de pre* 
de 7i.000,000 minots, ce qui fera un appro­
visionnement d'environ 500,000,000 de mi- 
nots.

—Nous attirons l'attention de no* lec­
teurs qui sont troubles par le» mouche» 
sur le fait que M. Surveyer.1588 rue Notre 
Dame a reçu une consignation d'éventails 
a mouche» pour mettre sur le* table* à 
diner, aiipn» de» malades, ou même afin 
d'étre tranquille» lorsqu’il* liront notre 
tournai. gi4—lue

■>çÇ '£V'j é' 
rè r > ^

CHAUFFEURS A EAU CHAUDE

* % k ^ ^

r ï&f’ T' - *
:. • «y V

SELLES POUR FEMMES ET HOMMES, CRISES. FOUETS,
EPERONS, &C.
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de vient de recevoir d’Angleterre un splendide assortiment de» articles ci-dessus 
et malgré l’augmentation dans le tarif, je vendrai une bonne selle pour femme avec 
bride, etc., pour $25.00, et une scllo et bride complètes pour homme* $10.00. Venez 
voir mon assortiment de selles et harnais do toute description avant, d’acheter ailleurs.

J. W. ROBERTS
3U6, HUE ST JA.CQUES, ÎÎ3G

17 sept—j no

^lMELIOUA.TIOÎnS

RESTÂORMdT ST. LAURENT
37 & 39 RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

Ot étnbii«»(*ment dont le *îOu«»*!gn*. autrefois du coin des mes McOill et Notre-Dame vient 
do prendre ia direction, a subi des a moi «ration» import ante

l^e» vins. Unuenr-. cigare», e*.<\, pont do premiers choix et le service considérablement
amélioré, üillt de Lt.Urd cl de roui.

/.rit; V
iv i ir.

t . Ç.-: i

18 juil—la
U. UEFEBVTŒ

Gérant.
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’ouniaises air chniid, pnclcK, rhcniinécs de «nRinf, RADIATRURS lU'NDl»
r.jipaivi's à vapeur, grilles, matériaux pour plombier», man­

teau de cheminée, balances, de.
»si ■» syTTSV-LSa»-,, .

KN OllOS CUV/A

E. & C. GURNEY & CIE
85 & 387 ST. IP^TJIL

L’Iniiiiieiie
Actuellement en x^nte dan» tors d^pbts 

éo ioumuux »r chez tous les libmtrosde la Pro­
vince, le premier volume du magnifique roman

ET CRIME
MAINTENANT

OX:>CEN COURS DE PUBLICATIONX:^<o

Déjà plusieurs milliers de volumes ont éfé 
vendu* el not rc etoek s'éiiuisrnt rnpidenieni.

Envoyez vos commun lea au plus vite.

POIRIER, BESSETTE l CIE
^ 1540

RUE NOTRE DAME ! livres et pamphlets

EXECUTE AVEC P1LTQKXOE 

TOUTE* B*PBCm DF

COMMANDES TYPOGRAHiQUES
Impressions île Luxe,

Impressions de Clirmins de Fer,
Impressions de Commerce,

LIC., F.TC. LIT.

MONTREAL. 272-30

CIIAf FEZ VOTRE MAISON A L’EAF CHAÜDE,
AVEC LE-

CALORIFERE “ MANNY. 99

N. B.-Prix du volume : 15 et*, franco
—ILLUSTlifS OU MOX

montkkai
Téléphone No 807

GEORGE YGM
(Etabli depuis .11 ans.)

Plo!iibier,Ferhla!it 1er Couvreur,

MARC HAND de POELES
Bains portatifs. Ferblanteries en général, 

et Coutelleries.
Moules à Blanc-Manges, Gelées, Galanti­

nes, Ktc.

Poseur d appareils de chauflage air ( liaml
f;i vapeur, appareil de Ventilai ion pour mai 

us et salles publique*, .te me cIiuikv au .si du 
nimitage des poeles el tuyaux.

Toutes commandes exécutées avec soin et prompt ii mie.

250i RUE SAINT-LAUilENT
12 *ept—jno

MU8IQUG A BON MAfttCfiB

I.es Syluh«, valse, »c ; Boulangers Marel ir*.-; 
Chanson Hus-e. :<0e ; Bniica-r. M)r ; L- < ,•
du soir Malurkn. 50c ; Kipplc. lue ; .\lv fond 
Desire, valse complète. lOr rt ‘JlK* ; Mm I e Mom- 
croise 2-c: Saratoga Lancier. 2fK-; !.. I: unc.n.x 
l.upach. 30c iMuie de IVre. :< «•; Manne aux 
Flambeaux. ?.V : Defile Marel, 5.V- • aussi |„ ,u 
morceaux («r Liehncr. par Tulip.May Haut re. 
Au Revoir. Waving corn. ï,e souvenir, tous a 
2l*c « Un que.

I>es marchand» de mn»tnno hint places im­
portent de France, (i©, morceaux que n 
n avon-pas e> clierchent a vo is ren l.e a . ■> 
pir cent de profil. MeMc/,-vons des moreenuv 
de musique joués dans les Carrev. * vous ne 
pouvez acheter de non».

W. STREET. 2» Un* Blenry
_ _______ lu mai—la

BUANDERIE do Carré VICTORIA
987 ->s

RUE SAINT-JACQUES
TKLFPHONK No 666.

i.MrniME* suit

CAKACTERES HUMAIN ou EliEVullENS

Le mal fri el des presses, de rticherie et de 
caractère est neuf, des derniers mo 

tUl* s et du $nrilleur goal.

L’IMPRIMERIE GENERALE
KFT KX MKSI RK

D’EXKCt’TFIt 1.1 SCOM.MANDKft I.KsPLUd 
1 ONSIDKBABLKS H U LS LL PLUS 

HKKF DKLAl.

i*icix na:s mui>i:ici;s

Cil A li LES P, ELLE AU,
Grkaxt.

No 4.'>, PLAf'K JA< QUK-S CAK I1ML

Cet appareil est b* plus élégant, le plus commode, 
le plus durable et le plus économique.

La Bouilloire ewt faite d’ACIER LAMINÉ ; 
Ductile, Malléable, élastique, et ne se brise jamais 
pur contraction ou expansion.

L'acier, en vertu do l'intime cohésion de ses mo­
lécules, est non seulement le plus dur et le plu» fort 
de* métaux, mai» il est aussi uu do* meilleur» con­
ducteurs de la chaleur.

Nour, lui tonnons la préférence dan» la construc­
tion il»* n s Bouilloires, parcequ'il transmet à 1 eau de 
la mani re la plus efficace toute lu chaleur du foyer,et 
que fc» qualités llexibles. Bout à l’épreuve de ruptures 
*|Kintanécs ou d’explosion.

Le» surfaces chauffante» do notre Bouilloire,étant 
toufos synoptiquoment opposée* aux rayons du foyer. 

Ile» * emmrei.i promptement du caioriaue, pour le 
totalité' h l’eau do l’intérieur ; 

arrangement que notre Bouil- 
extrêmement vite, et si fort que les per­

sonne» les plus compétente* en sont toute* étonnée*. 
La chaleur de notre Bouilloire est tout à fait salubre ; elle ést recommandée par 

no» meilleur» médecin» et le» hygiénistes les plus distingué*.
Demandez notre catalogue illustré, ainsi que notre liste do certificat* et référenett*

■f r v'":-?

? '*4,-5

*>* i i^,
■LfistiSi V J ^ ^ «'"ijKirei.o vrotn]

•> V > L * A ' t ransmottr* presque en
'l «■ " v.^ -1 en raison de cet n

. r1- -é loire chauffe extrêmemi

L’ASSOCIATION HYDRO-CALORIIÎUE.
No. 1608 RUE NOTRE-DAME,

16 aout—jno
Montréal

N. TL-T.f*'» ordre* peuvent èîre ùéjK»--. -* au 
burcHu de La Mi.nkk\k, No l < l ia ft l . .
< . er, ou d' La Fh - > i.mu ru
Divine, en face de l'iioicl de- Vide.

On v» chercher le liage et 
die GRATIS, livre a domi- 

•4 août—1*

jonximratFiees
IA tiUateure dt BIERE et PORTER

îiHO—Huo S to. Mario—•’^SG
MONTKKAb

On constanuneM en mains le» dir'ércufe* 
especes «te

BIERE et PORTER
AA EUTES et en BOUTEILLE*.

Lee famille* reçoivent ré^uliéreznont 
leur» commande*.

'î^LOrdre* reçus par Olephon».
Mr, >\ A l >ON ,’.ü Ruelle KorUlica.«on enMq 

teille notre bière er notre iioriet «i o-«. a i;oris«i
* »* servn de nue etiquciiee, IvJ—Lm

PRES SES A FRUITS
------- POUR--------

FAIRE LE VIN, LE CIDRE, &c.
---- AINSI QUE-----

Moulins à Broyer les Fruits
Araut <!c log rui:ssi:K. Aussi ï

COUCHETTES EN FER,
BOITES DE TOILETTE 

COUVERTS DE TABLE, &.
I\)Hi les Elèves des Collèges et Couvents chez

L. J. A. SURVEYER
1588, Rue Notre-Dame. 1588

C-D



* LA VENDREDI 28 SEPTEMBRE 1887

JEXTRÆ
AMUSEMENTS.

Tbkatrx Royal—Mit« Ada Gray.

ENQUETE MUNICIPALE

U séance e*t ou verte à S heure» n.oins 
nu quart. Le maire et le» échevius Morns, 
fioiaeeau et Haoieliu sont present».

Au nombre des personnes présentes, 
nous citerons MM. Ifugh Grabunt, Seriver, 
gerant de la compagnie du gax, J. L. For 
cet, agent de change, Dumaine, l’echeviu 
Jeannotte, J. 11. Cloran, représentant d e- 
cbevins non désigne», échevin Rainville, 
l’honorable J. U. Thibaudeau et J. U. 
Emard.

Les témoins suivants »ont appelés et ré- 
pondent : présent,L. Larin, J. L. Kennedy, 
A. Domaine, L. J. Forget, H. Jeannotte.

M. R. Forget, viendra apres la Rourse.
Le maire assermeuie le» »tenograpli«*s. 

Puis M. Raguuelo appelle 1 fchcv in Jean 
Botte comme témoin dans l'ailaire du gaz.

Eu ltiâ2-S3-64 iochevin Jeaattotteétait 
échevin.

11 ae rappelle qu’en 1883 un contrat a été 
signé entre la ville et la compagnie du
Ras.

Q—Vous-a-t-on offert de l’argent, des va- 
|eura, au autres transaction» pour permet 
tre dis faire .un beueüce sur le coutrat du
gaz.

R-Je n'ai pas cru qu’on me faisait de 
telles offres. Je n'ai pas pris ce qu’on me 
disait pour des offres.

L’écnevin Jeannotte explique ainsi la 
transaction.

Pendant qu’on était à discuter le regle­
ment du contrat, un jour, quelqu’un est 
entré à mon bureau et a mis devant moi 
«m certificat constatant quo J’étais acqué­
reur de 100 parts du gaz. Ou m’a formelle­
ment dit que ce n’etait pas pour iufluencer 
mon vote.

Je ne puis dire ai on m’a demandé mon 
Yote.

question de votre vote ?Û—A-t-il été quest
Je ne puis m’en rappeler. 

Q—Vot.s a-t-on demandé ]smaudé paiement pour
m 100 par
R—Non.
Q—Il y avait-il une chance de prolit, et

comment t
R—Oui, dans le cas où la compagnie ob- 

tiéndratt ton contrat.
û—Est-ce là le sens des paroles.
R—Oui. On m’a dit, vous n'avez rien à 

Craindre, les parts ne diminueront pas, et 
ai la compagnie obtient son contrat elles 
monteront.

Q—Est-ce uaféchevlu qui vousa fait cet ta 
Offre.

L’échevin Jeannotte demande au maire 
a’il doit répondre.

Le maire Ut la loi et dit que le témoin 
doit repondre.

R—Oui, c’est un échevin.
Q—Son nom î
R—L’échevin Raiuville.
L’échnvin Rainville dit qu’il ne nie pas 

•a transaction.
R—Le certiticat était signé J. L. Forget. 

M. Jeannotte a répondu à l’échevin R ni- 
ville qu’il n’avait jamais donné ordre 
d’achat. Il a montré le certificat à son as­
socié, M. Sarrasin. 11 a répondu à M. 
Rainville ou’il n'était pas accoutumé de 
recevoir telle» faveur» pour hou vote. '1 a 
demande à M. Forget pourquoi il a 
acheté 100 parts pour son compt. M. For­
get a répondu gardez les actions et ne 
dites rien, il n’v a pas de risques.

M. Forget lui a demandé de voter pour 
le contrat. C'est la seule fois où l'echevin 
Rainville lui a offert des parts.

L'échevin Rainville dit qu i! comprend 
que son nom a été mentionné, mais qu’il 
lie voit pas qu'il le soit dans le sen» de 
raccusation.

L’échevin Rainville transquestionne l'é- 
cbevin Jeannotte.

L’échevin Jeannotte dit qu'il savait que 
l’échevin Rainville jouait à la Hour«c, et 
qu’il lui a demandé s il ne connaissait pas 
une bonne spéculation. L'echevin Rain­
ville l’a engagé à spéculer sur le gaz. C’est 
alors ou'il apporté le certiticat des 100 
parts, lui disant : Vote comme tu voudra» 
pour ou contre, cela ne fera rien. L’eche- 
vin Jeannotte ne ae rappelle pas s’il a of- 
fert|une marge.

L’échevin Jeannotte ne se rappelle pas 
si, après cela, l’échevin Rainville lui a 
demandé son vote. Il n'a jauni; cru qu’on 
voulait acheter son vote.

Q—Ce que vous .'iwz compris, c’est que 
je voulais vous laii c faire une bonne spé­
culation {

R—Je ne suis pas obligé de dire ce que 
J'ai compris.

M. Pagnuelo demande que le témoin soit 
obligé de répondre.

L’échevin Jeannotte dit qu’ l n’a jamais 
compris qu’on voulait acheter son influen­
ce avec 100 part» de gaz.

On référé aux minutes pour constater 
la date du contrat.

La puestion est venue devant le Conseil 
le 6 décembre 1883, et a été terminée 
le 127.

Q—N’est pas en juillet ou en août 1883 
qu'on vous a offert le contrat (les 100 ac­
tions).

R—Je ne m’en rappelle pa»,c’est pendant 
que la question était en suspens devant le 
Conseil.

M. Pagnuelo dit que la question est ve­
nue devant le Conseil en septembre ]&&ét 
A duré toute l’a «nee 1883.

La séance continue.

La témoin connaît le prisonnier depuis 
grand nombre d'anuee» et l'a toujours 
connu pour un homme tranquille et hou- 
né te.

Pierre Thomas, rigarler, dit que, le soir 
du meurtre, il passait près du marche 
quand il rencontra un charretier qui lui 
dit qu’un homme veuair d'étre tue. Il ne 
connaissait pas le charretier et ne savait 
rien de plu» de i atlaire.

M. Joseph Laurin produit un plan dé­
taillé du marche et de »e» environ» et eu 
donne (’explication aux jure».

F. X. Hotte, garde magasin sur la rue 
des Enfant»-Trouves, dit qu'il a passé, le 
jour du meurtre, une partie de l'après- 
midi a la Pointe Saint-Charles et ne savait 
rien du meurtre. La rue de» Enfant»- 
Trouves longe le marché et le magasin où 
est employé le témoin e»t situé eu face de 
l’endroit ou O'Connor a ete frappe. Ver» 
7 heures moins un nuart, comme il allait 
fermer le magasin, il vit O'Connor eu face 
de IVtal de Carroll et lui criant:** Old 
rats!” Il y a environ un moi» les deux 
bouchers avaient eu une grosse querelle et 
le témoin avait dit à ( arroll que c’était 
malhcmeux, ee « quoi Carroll avait repon- 
d' qu’il ne pouvait l'empocher.

Lu témoin partit le dernier de son maga­
sin.

HÉAXCE DE L'APPÈS MIDI.
Thomas Charbonneau est examiné. Té­

moignage sans ini(Hirtauce.
Le constable Senecal, rappelé, dit que 

Carroll n’avait pas conscience de sa posi 
tion.

M. Duhamel, clerc du marché, dit que le 
prisonnier avait une bonne reputation.

Plusieurs témoins sont aussi appelés 
pour témoigner pour le bon caracti-rc du 
prisonnier.

Lu cause continue.

Parson nel
MM. le Dr I. Chevalier, Frédéric Blais, 

Olivier Reeves, de la Pointe aux Trembles, 
»e sont embarques ce matin pour New- 
York.

Volonr à 1 œuvre
Ces jours derniers la résidence de M. 

George P. Rogers, No 130 avenue Mont- 
Royal, a été enfoncée par des voleurs qui 
ont enlevé une somme de $100.

La Banque Jaoquos*Cartier
Les directeurs de la Banque Jacques- 

Cartier ont résolu d’établir des suceurs»les 
à Sainte Cunegonde et dans la partie Est 
de Montreal. Un prendra des dépôts de £> 
cents en montant.

Arrivé
Le remorqueur “John Young” est arri­

vé ce matin dans le port avec -■> barges 
aîné icaines et une cargaison de 3,157 ton­
nes de charbon connigneto a differents mar­
chands de Montreal.

COUR D’ASSISES

La tragédie du marché Sainte* Ann» - 
Smite du procès*

23 Sept.
Présidence de Son Honneui le juge 

Baby.
M. L. W. Sicotte, greffier.
Le Dr McClure, surintendant de l'hôpi­

tal, dit que lui et le Dr Latleur ont fait 
l’autopsie du cadavre, dix-huit heures 
après la mort d’O’Connor. Il» ont cons­
taté que le défunt avait une large blessure 
au cou et que l’altère carotide et la veine 
jugulaire avaient été tranchées et ils sont 
d’opinion que la mort a été causée par la 
perte du sang.

Le témoin dit qu’il était d’opinion que la 
blessure pouvait avoir été faite avec le 
couteau trouve près du prisonnier. On ne 
pourrait affirmer qu’il y avait sur le cou­
teau du sang de la victime, vu que, trouvé 
prés d’un ^tal de bouclier, le couteau pou­
vait être taché de sang d animal aussi bien 
que de aang humain.

M. Louis Favreau, constable, donne son 
témoignage. Le 4 août, il était de faction 
au marché Sainte-Anne ; vers sept, heures 
du soir, U a rencontré le i (instable Senécal 
«t a conversé avec lui quelques minutes. 
Un charretier est arrivé à eux et leur a dit 
qu'un homme était mourant au milieu du 
marché. Ils s'y rendirent en tonte hâte et 
trouvèrent Denis O’Connor «tendu par 
terre, ayant une blessure au cou ; un peu 
de sang coulait de sa blessure. La victime 
Be pariait pas mais indiquait par des 
gestes le prisonnier occupé en face de son 
étal. L’ambulance arrivabientôt et trans­
porta la vlctimo qui paraissait morte en 
ce moment. L’étal d’O’Connor et celui ou

Ï>tisonnier étaient alors fermés. Une 
ouïe de curieux s’était réunie et ré­

pétait : “C'est le vieux qui l’a tué.” Be- 
Bécal a alors arrête Carrol i.

Pendant que Senécal conduirait le pri­
sonnier à la station, le ténu i i gardait l'étal 
du prisonnier et de la victime.

Quelque temps après, Senécal est arrivé 
avec une clef, ouvrit l’étal du prisonnier et 
y pénétra avec le témoin.

On trouva daus l’étal un couteau, c’est le 
même produit en cour. L'extrémité du 
couteau, sur une longueur de deux à trois 
pouces était humide et un côtéétai .*ouge.

Questionné par M. Saint Pierre, le té­
moin ajoute que la rougeur du couteau 
pouvait bleu avoir été produite en coupant 
de la viande.

Il connaît le prisonnier depuis 13 ans et 
11 l’a toujours vu jouir d'une bonne réputa­
tion.

Patrick Cleary, commervant. dit qu'il est 
Au marché Sain le Anne depuis seize nus. 
Il était à son étal le soir du meurtre, et il 
A vu le défunt au marché, entre (5 et 7 heu­
res, ainsi «ue le prisonnier. Il lésa vue 
tous deux l’un à côté de l’autre. Carroll 
leva la main et la rabattit sur O’Connor,

Ïiar derrière. Le témoin n'a pas entendu 
es deux bouchers se quereller. Tous deux 
étaient debout et, quand Carroll a rabattu 

■a main, O’Connor s'éloigna. Le témoin 
croit que Carroll a frappé O’Connor, 
mais d ne sait s’il avait ou non quelque 
chose a la niain. Il ne pent dire combien 
de temps s'est écoulé depuis le coup jus­
qu'à l'arrivée de l'ambulance. O’Connor 
était un homme de manières très libérales 
tt conversait avec tout le monde.

La Tempo ratura
Observée par MM. Hearn et Harrison, 

opticien», lülu rue Noire-Dame.
Hauteur du thermoinctre aujourd’hui, 

23 Sept :
Maximum, 55** ; minimum,

L’affaira Gilmonr-Paradis
Ce matin, le jugement, de la Cour Supé­

rieure en cette aff.tire a é*é confirmé en 
Cour d‘Appel. Etaient présents les hono­
rables juge» Horion, Cross, Baby, Tessier 
et Church. Le» juges Cross et Church ont 
«te dissident!»

Société legale
On dit que l'honorable M. Lynch, C.R., 

qui vient demeurer à Montréal, a forme 
une société legale aver* M. J. 8. Archibald 
et M. George E. Foster, autrefois de 
Knowiton, sous le. nom de Archibald, 
Lynch «1 Foster.

Grand extra-appel
Au bénéfice de tous les propriétaires de 

la ville du Montréal, à 8 heures du soir, 
lundi prochain, 20 septembre courant, au 
Bai moral Ilôiel.

Diminution -le» taxes imposées pnr la 
Corporation. Opposition a l'augmentation 
des taxes.

Que tout le monde s'y rende en foule !

Théâtre Royal
On a donné une représentation de Ca­

mille,’' hier soir, au Théâtre Royal, devant 
un auditoire nombreux. Mlle Ada Gray 
dans le role de “ Camille ” et M. Henry 
Mitchell dans celui de Armand Duval se 
sont surtout distingués ; les autre» ac­
teurs ont bien rempli leurs rôles.

Cette après-midi on ioue “ The Marble 
Heart” et ce soir “Camille.’'

Les proprietaires du Théâtre Royal ont 
invité le capitaine Byles et le» officiers de 
la “ Tourmaline ” d'assister a une repré­
sentation cette semaine.

Le capitaine a accepté avec remerci- 
ments cette invitation et a promis d'assis­
ter à la representation de samedi soir.

Un détective yankee embêté
Dans les cercles de la police, on s’amuse 

beaucoup d’une aventure d’un detective de 
Boston en cette ville.

Deux des plus tins limiers de l'agence 
Pinkerton arrivèrent eu cette ville la 
semaine derniere à la poursuite de Mc- 
Neilly, le defalcataire américain, avec la 
photographie du fugitif. L’un d'eux re­
marqua un jeune homme dont le portrait 
répondait au signalement. Le detective 
télégraphia à Boston, qu'il avait son 
homme, qu’il l’arrêterait et qne les procé­
dés en extradition seraient, pris bientôt. Il 
retint les services d'un detective de Mont­
real pour opérer l'arrestation et désigna le 
malfaiteur. Le détective Montréalais re­
connut. un des Ills d'un des principaux 
citoyens de cette ville.

Il désabusa 1 intelligent détective améri­
cain qui lit une jolie tete eu reconnaissant 
sa bevue. ______

Accidenta
Un employé de M, Wiley, agent de fret 

du Grand-Tronc a «té victime d'un triste 
accident.

Le cheval qr.’ conduirait sa voiture prit 
le mors aux dents et M. Wiley ren 
renversé sur le chemin, fut roulé sur la 
pierres et s'infligea plusieurs blessures a 
la figure et au corps.

—William Smith, âgé de 15 ans, demeu­
rant au No 4b4 rue Dorchester, en jouant, 
hier apres midi, a l'ecole, e»L tombe et s'est 
fracture les deux bras.

—Une enfant de sept ans, Lizzie Hague, 
passant sur la rue Uraig, vis a vis le 
Uhamp-de Mars, a été fiappee par un char 
urbain et s'est fracturé une jambe. Elle a 
été t ransportée eu voiture chez se» parents.

—Jean-Baptiste Marsan, demeurant au 
No 47 rue Saint Paul, en comluisaut un 
voyage de menage eu haut de la rue Visi­
tation, est tombe de sa voiture et s'est 
fracture une jambe.___

Bulletin de Colon ion
Deux religieuses Marinnnites de Saint- 

Laurent partiront lundi pour aller ouvrir 
un couvent a :N*int Ignace du Nominiugue 
dans la vallée de l'Ottawa.

Les travaux du chemin de colonisation 
de Hartwell et Nominiugue oui clé pousses 
avec beaucoup d'habiiet» et d'energie par 
M. Jos. Bureau, arpenteur du gouverne­
ment ; déjà 2(» milles ont. et.e construits ci 
sont eu très Imui état : on dirait d’un vieux 
chemin, quoiqu'il ait été fait en pleine fo­
ret et au milieu de beaucoup de difficulté» 
de terrain.

Plusieurs colons se sont déjà établis le 
long de ce c *uveau chemin ; d'autres sont 
eu voie d aller s'y établir ; près de trente 
familles de la paroisse de Saint Anicet ont 
l’Intention de s’y rendre. Une autre pa 
roisse des environs de Mm r««d parle d'y 
envoyer toute une colonie.

Bon nombre d'excursionnistes de Mont­
réal ont fait dernièrement le voyage de 
Saint Ignace du Nomingue viâ Papineau- 
ville et le nouveau chemin ; ils en ont rap­
porté les meilleures impressions : ils van 
lent beaucoup la bonne hospitalité qu'ils 
ont revue des colons le long de la route, le 
bien être de ces colons, la iwauté des pava­
ge», la magnificence de** forêts, la fertilité 
de* terres, i alKtndaiice des récoltes, le pit 
t4>resque des lacs ; en un mot, ils ont foi 
dans I avenir de ces régions.

Le Rev. P. Nolln. 8. J. a repris le cours 
de scs prédicat ions de la colonisation de­
puis son retour du Nord-Ouest; Il a eiabli 
des succursales de la Société de Colonisa 
tion a Saint Hernias, Saint Constant, 
Saint Kuguiie, Saint Polycarpe. Saint- 
Timothée, etc., l’ouvre est accueillie 
partout avec la plu* grande sympathie ; 
les zélateurs et les zélatrice* des maisons 
d'éducation déploient partout une activité 
adiuirablo»

Camhat naTal simulé
Ce matin, n dix heures, la Tourmaline a 

donne a notre port le spactmcle d'un combat 
simule. La mameuvre s'est faite a l'a imi 
ration d’une foule considerable échelonnée 
sur les quai».

Au signai donné, une véritable méta­
morphose s’opéra sur la frégate, qui se pré­
para a l'attaque ou a la defense ; le» voiles 
se déployèrent, les liane» du vaisseau se 
couvrirent de gueules de canons, les mâts 
furent en un clin d a il hérissés de cara­
bine», le rout execute avec une grande 
promptitude. I n détachement de soldats 
du la frégate deharnua sur lu quai et fit 
l’exercice a la baïonnette.

Les manœuvres durèrent au-delà d’une 
heure, sous le commandement du capitaine 
Byles.
gr— .................. .............- - . --g

TKLM;Ripmi: iknkkalk.

Le famenn Fkeppord
Toronto, 2-3—Le détective Carpenter, 

de Montreal, est arrive ici hier avec un 
mandat d’arrestation contre K. E. Shep* 
paid du Xrits. Le magistrat de police a 
refuse du signer le mandat. Application a 
alors élu laite au juge McDougall qui don­
nera sa décision aujourd nui.

Cyclone
Bkow ncvii.lk, Tex., 23—Un cyclone ac- 

conipagn ,-luiu a ravage le pays sur
unediMiu:i> plusieurs milles, causant 
des dommages énormes.

Eloges à Bismark
Berltn, 23—Tous le» journaux publient 

des articles élogieux sur les services ren­
dus au pays par Bismark, a 1 occasion de 
la célébrât ion aujourd'hui du 2r»iue anni­
versaire de sa nomination comme premier 
ministre prussien.

La erne dn Nil
Le Caire, 23 — On dit qu'audelà de 

Wady Haifa, des centaines de personnes 
ont péri par suite des iunondations cau­
sées par le déboi ement du Nil. Les dom­
mages causer a l.i recuite du sucre s'élèvent 
a environ 200.OU* louis.

Nouvellas maritimes
Londres, 23.—L’ “ Atlas ” de New York 

pour Liverpool, a été signalé près de Fa»- 
tenetaa 7 heures hier soir, remorquant le 
navire désaniparé “ Chateau Margaux ”,

Londres, 23—Les dernières nouvelles 
annoncent que six matelots et sept passa­
ger» du “ Rome ” se sont noyés. On pen­
se maintenant que ce navire peut être mis 
n flot.

Las princes d’Orléans
Paris, 23—Un conseil du cabinet a eu 

lieu hier pour considérer l'opportunité 
d’expulser les princes J’Orléans. M. Kou- 
vier n’est pas oblige d’attendre la réunion 
des chambres pour décider la question. Ou 
rapporte que lu cabinet a décide que le 
manifeste ne justifie pas l'expulsion des 
princes à moins qu'on essaie de le faire 
circuler ; dans ce cas le» princes seront 
immédiatement expulsés.

La» cigariera
Bighamton, 23—Les délégués de la con­

vention internationale des cigariers h con­
sidéré, hier, deux changements propones 
dans la constitution et rapportés parle 
comité constitutionnel ; ils ont tous deux 
été rejetes. L’un de ces changements de­
mandait une étiquette spéciale sur le» 
boites de cigares pour l’Union No. 218 de 
8an Francisco, et l’ai::re demandait Lor-

fanisation d'unions à Montreal, Toronto, 
tnu.tford, St. Catharines et autres en­

droits devant être connus sous le nom de 
“ Fédération des unions canadiennes.'’ La 
proposition au sujet des conventions in- 
: t*i nationales annuelles a aussi été re­
jetée.

Mariage do Mlle Marie Fecci, nièce 
de Léon XIII

Rome, 23—On annonce le prochain ma­
riage de Mlle Marie Peeci, nièce du Sou­
verain - Poncife, avec le comte Michel 
Moroni, garde-noble du Pape.

Sa Sainteté Leon Xlil a trois neveux : 
le premier, marie depuis plusieurs années, 
demeure a Carpinetli ; le second, le comte 
Camille, garde-noble, a épousé une Améri­
caine, Aille Bueno ; le troisième, le comte 
Richard, est marié à la fille du comte Vin­
cent! Moreri de Rieti. De ses deux nièces, 
l'ainee a epousu le marquis C'anali de 
Rieti.

Le mariage de sa dernière nièce, Mlle 
Marie Pecci, aura lieu au mois de novem­
bre.

Le choléra
Pome, 23—Le successeur du préfet de 

Messine qui est mort dernièrement du 
choiera, vient aussi de succomber a l'épi­
démie. Un grand nombre de chimistes et 
de médecins qui, frappés de terreur, se 
sont enfuis de Messine out été poursuivis 
par la police et ramenés.

A Villabota, la populace a tué un maître 
de poste qu’ils accusaient de propager 
l'épidémie au moyen des lettres qu'il dis­
tribuait.

A Mont vale, en Sicile, les citoyens vont 
à la rencontre des fugitifs de Païenne, 
avec des fusils et les force d'aller «amper 
eu pleine air. Un petit garyon qui, poussé 
par la faim, voulait se rendre au village, 
a été poignarde, et son cadavre a été brillé. 
Les rapports du choléra pour les '• nier» 
24 heures sont: a Cntane, 12 eaux 
cas et 12 décès: à Palermo, 8 nouveaux cas 
et 8 décès ; à Messine, 123 nouveaux cas et 
02 décès.

Le procès d'O Brien
Cork, 23—William O’Brien, qui est nc- 

ousé de sedition d'après l'an e de coerci­
tion, a été conduit aujeurd'hui de la pri­
son de Cork à Mitchellstown, où on ré ­
cuse de s'otre servi d’un langage suditieux 
et où il subira son procès.

A son départ de la ville sous la garde 
d’un détachement de hussards et de police 
il fut beaucoup acclame par la foule. A 
son arrivée a Mitchellstown.il fut revu 
avec enthousiasme par une foule nombreu- 
se qui s'etait réunie pour le recevoir. La 
foule **tail très exc;tée et pour éviter des 
desordres W. O’Brien fut conduit immé­
diatement au palais de justice. Plusieurs 
dames anglaises étaient venues pour as­
sister au procès et un grand nombre 
d'entre elle» ont présenté du» bouquets a 
M. O Brien.

Le scandale Hughes-Hallett
Londui:», 22—La “ Pali Mali Gazette” 

continue a attaquer le colonel Hughes- 
llellett. Elle maintient ses déclarations 
premieres au sujet des relations crimi­
nelle» du Mlle Belwyn. Elle dit que la 
jeune dame 1 appelait papa et que le colo­
nel répétait sans cesse qu il la considérait 
comme son enfant. La “Gazette ” affirme 
en outre que Hailett avait usé de sou in­
fluence sur cotte jeuue dame pour la deci­
der a (aire un test ament en s» laveur et su 
détriment de la famille et l'enfant de la 
testatrice. Une personne de la campagne 
chez qui ilullctt était invite avec Melle 
8e! w y n, s etant npoi vuo de leurs relations 
intimes, a chasse Hailett de sa maison à 
deux heures du matin et a envoyé a Mme 
Hailett le télégramme suivent: “Votre 
mari est mi polisson et j ai chassé de ma 
maison. ”

Londres, 22—Le colonel Hughes Hailett 
nie les accusations port*»»» aujourd'hui 
coutre lui par la Po/l Mall Gazette, Il 
prétend que durant la vie de sa femme 
Aille Selwyn est toujours restée avec scs 
tuteurs ou ses parents, qu elle ne l'a jamais 
appelé son père et qu'il ne l a jamais con- 
«idoree comme sa fille. 1) n'a jamais su. 
dit-il, qu elle ait fait un testament dans 
lequel il était compris. L'incident de la 
maison de campagne, ajoute-t-il. n'a pas 
été rapporté correctement. Il s'abstient 
de dire ce qui s'est passe en cet endroit 
mais il donne le nom du son amphitryon.

MODES
Voulez vous avoir un chapeau fait avec 

goût, allez chez
Marcotte, Perrault et Cie,

Au Syndicat Canadien,
_ Coin des nies Amherst et Ste Catherine. 
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Avant de demander une fille en mariage. 
oWrvez premièrement le caractère de la 
ru «n e.

CLOTURE DE PRIX
Montreal, 23 sept.

Cour» fourni» par MM. L. J. Forget «t Cie. 
Courtier», eu \aiuur» du bourse, grain» 
et provision». No. 1715, rue Notre-Dame.

Canadian Pacific ................................. 63è
Canadian Southern............................. 70
Chicago, Burlington & Qumcy........ 13*4
Chicago, Milwaukee ôi: St Paul .... è'Jf
Chicago A North Western................ llôj
Chicago & North Western, pre ... 1124 
Chicago. Rock I-Jand and Pacific.. Ko
Cleveland, C. C. & J............................. 52
Col. Coal and Iron Co......................... 324
Coud. Gaz....................   714
Del. Lack & Western.......................... 12i}
mb rer, B. 1 ................. ................. 2. i
Lake Eiie àc Western......................... 14»
Lake Shore....................  93|
Loaiaville a: Wash el lie —............... C1]
Man. Elex&ted......................................
Michigan Central.................................
M. K. e». Texas...................................... S2j[
New-England......................................... Joj
Missouri Pacific.................................... l*2j
N. V. Central ....................................... iW
Erie............................................................ 294
Erie, pre................................................... 844
Northern Pacific.........  ...................... 24
Northern Pacific, pre.......................... 494
Phil. 8c Heading.................................... j
Pacific Mail............................................ 34
Pnlman <lar .............................. lUj
St*Louie ft San * raaleeo......... ......... 841
St Loud Sau Fiaucis. 1st pre ....
Si Paul. M. & Manitoba...................  108
St Paul. Minn. & Umaha.................... 42s
Union Pacific......................................... 524
Waha eh .................................................. 1T:.
Wabash, pre.......................................... 31J
West Shore Bonds.............................. ÿg
Western Union..................................... 74

nOUKSK 4) 1C MONTREAL 
Cours fourni» j ar MM. L. J. Forget Cie 

courtiers en valeur» de hour «\ grains et provi­
sion», No 1715 ruo Notre-Dame. Montréal.

Montreal. H Skutemurk. 1837.

Si t mit ton» valante»

BANQUES
Clot, du 22 |Çlôi. du 23
Dtin. Off Dem. Off.

Montréal,............... 23» 233 <-4 lu 233«4
Ontario .................. 123* J 22'j. 1.34 IW 4
Du Petiole.............. 110* 109 110 1-9
Mohon xd............... 110 132^
'i oronto, ................. *95* 210 205
Jacques-Cartier.... 0.» 7f 90 .0
Marchands........... 132 131 131
Towns, du 1 Est. . - - llü
Union...................... 94 90 94 90
Commerce ........ .. Dm 121 121 120 *4
Ville-Mane.............
Hochclaga.............. KM) 95 100 95
Fédérale.................

DIVBK8
.... 1U3‘4 102

Tél. de Montréaixd 95-14
57

95 95 94 v4
Nav. Rich. 5c Out... 56 56'4 56
Chars L rb............... 245 235 215 23
(. ‘du Gaz........... 2i6 218 •216
fie Terres du N.-O u* 44V4 50 40
Cie Coton lioch. .... 110 132 Lé
Cio Col on ( 'unad a.. 
Cie Coton Du ad as..

.... ....
Cie Coton Montréal ii5 105»v
Pacif. Canadien — . . 5l>4 51V*Cumul, pac. Bonds
Boll Téléphoné......
Debentures............ .... .... .... ...

VWNl H DD MATIN
Rich, et Ontario—50 a 56.
Canadien Pacifia ne--50 a 51 %,
Coton Hoc helaga—50 a 130 V*.

VENTES DK L'APKES-MI»!
Tel. de Montréal—xd—52 a 95. 50 à 015<
Rich, et Ontario—2ô à ô£.

COMBUSTIBLE
Cours fournis par MM. A. Pateh&ude .V Cie., 

marchands de charbon. 352 rue Craig. Montreal.
PRIX Dl? CHARMON DAN» LE» CLOS :

Stove, par 2000 livre»................................... $6.2*
Nut. pur 2U00 livres...................................... Çt:.00
Egg. pur a-OO livrer...................................... 95.7Ô
Furnace, par 2000 livres...............................  ÿô.60
Scotch Grate, par 2(KM) livres ................... $0.00
Lower port grnte. pnr 2000 livres............... $5.00
Scotch .Steam, par 2240 livres*.....................  Sô.50
Ixiwcr Port» Steam, par 2240 livre».......... $4.00
Lump Lehigh................................................ $7.6ü
Forge.......... .................................................... fc.00

Naissait en
—En '•ette ville, le 22 courant. Mde Z. A. 

Lupierre, un fila.
— Rn cette ville, le ‘29 courant, la dame de M. 

Alphonse Perrault.marehand-épicier du village 
St Jean Bapüate. un tils.

Decèa
Bourguignon—En cette ville,le 22 septembre 

1HÜ7, à l'Age de 4 ans et 9 inois.Hormidus George 
Albert, enfant de M. Camille Bourguignon, 
typographe.

Desmarteait—En cette ville, le 21 courant, 
h l'Age de 5* ans. Ktelina Lalumiere. épouse 
«le Charles Desmartenu, comptable et cx-écho- 
vin, de h» cité «tu Montreal,

Les funérailles auront lieu samedi, le *24, i S'-* 
humes n.m.

Lu convoi funèbre partira de se demeure, No 
13 rue «les Allunmnus, s 8 heures précises, pour 
se rendre a l'Eglise Notre Dame, et de li au 
ciinctitMO de lu Céte-des-Neiges. lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Gauthier—En cette ville, le 23 courant, à 
l'Age «le 39 ans, Marie Caroline Gauthier,épousé 
de A. Bélanger, marchand.

Les funérailles auront lieu lundi, le 26, à 8Vv 
hemes a.m.

Le convoi funèbre partira de sa demeure. No 
405 rue Lagaueneti^- . pour se rendre a l'Eglise 
ÿî Jacques et de la *. cimetière do la Côte des 
Neiges, lieu de la sepulture.

Parent* et dkiis sont respectueusement priés 
d'y assister.

Turcot—En cette ville, le 23 courant, k l'Age 
de lüansef 1 jour,Marie-Aimée-Héioise,fille Ue 
M. Remi Turcot.

Les funérailles auront lieu dimanche, le 25, à 
2 heures et demie p.m.

ix; convoi funèbre partira de la demeure do 
Sf>n p«to, N«> 495 rue Laguuchctiere, pour se 
rendre un cimetière du la Côte « g Neiges, lieu 
de la sépulture.

Parents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 2

Pu an eu F— En cotte ville, le 20 courant. A 
l'Age d«- 5*1 uns et 2 mois. Sophie Lagorce, «•pouse 
ne Ambroise Phaneuf, ci-devunt «ie St. Ccsaire.

Les funérailles ont eu lieu vendredi, le 23 a 7 
heures et trois quarts a.m.

—I/é* cîçrnré* Reliance sont U 
res cigaie* de ibu

Dir-îlleu-
• U» lu »

Union sx joSçpH

S AIDER
LES UNS US AUTRCa

Jt+c+di—En cette ville, le 17 septembre cou- 
èant. a l'Age de 27 ans, M. Henri Clmimagnc, 
commercant, membre do l'Union Saint-Joseph 
de Montréal.

La contribution de ce décès ent maintenant 
due h la so«*iéi*- et deviendra exigible le 17 octo­
bre prochain, sans autre avis.

J.D.McBORNIE&FILS
is nrr. at. junkpii

PARIS* (FRAME) ET NEW-YORK

DENTELLES ET BRODERIES
Coin dts nies Hôpital et St Jean «

MONTREAL
pTAV COMMERC E .SEULEMENT-»

24 août-1 ta

ON DO AMIE des Cigariers 
et des garçons et des Ailes 

pour apprendre le métier. S’a­
dresser fhez J. M. Furlier.fabri- 
qne de Cigares •• CMBM Di: LA 
CKOK, No. 145 Rue Saint- 
Maurice. ,“pt0n#

ON DEMANDE de» « igarian*. job à la main
et au moule, eookoanvur» et uppromi», 

II rue flenmue._____________________ i_

ON DEMANDE de» jeûna* fille# de 14 .» 15 
an» du n s une manufacture de ooischs. C.J. 

G]enicr. 585 » i;*- 1 • î . . - ci . 1 _

(iN DEMANDE un ho.i ooui uricr a uni- pe'ite 
" di-:an< « de 1.» Vu'.e. S'adre»*er u I>. Du-

frétait», rue Not n lu Be -M) 1

ON DEMANDE une -servante générale pour 
une f..mille d<.‘«'.eo\ personan». S adros-er 

entre 11 heure* et muli ..u No 7a rue Ma« k«y. 
___________________________________

ON DKMAXi K une servante générale mu No 
35 rue 8t. Hubert. 275—3

ON DEMANDE d«‘s apprenties modi*t»s au 
No 147 rue Sanguinct. 280 -3

ON DEMANDE un bon compagnon cordon* 
____ nier au No 66 rue 8t. Point n . .

ON DEMANDE une vervanie au No 230 rue 
St Denis._______ ________ :__ 2:4_

ON PE.V VN DK un meublicr bourreur. ausui 
un gari;ou robuste pour app; cinlre le 

metier. Su<ira#scr a W. F. Dohertv éc l'a., No
231fi rue 8Le. Catherine. 279—2

ON DEMANDE une bonne fille sachant faire 
la cuisine au No 31b rue Sherbrooke. *-.$-3

ON DEMANDE des charpentiers et de* me­
nuisier# chez L». Puton & Son, No 170 )'*i« 

Pecl. 278—3
,N DEMANDE uno femme ie ménage au 

No 2591 rue fet*} Catherine. 27»—3
,N DE?! \NDE une servante générale au 

No 8 rue Albina. 278—3

ON DEMANDE un vendeur de première 
claâàe dans une epicerie de gros, pour 

faire le commerce de la ville. L’applicant devra 
cire familier avec le» deux langue» et bien 
connaître ce commerce et ce «ju’il aura a faire, 
ts'iulresser. spécifiant 1 age, lus référence», l'a 
demie e maison ou employe et le salaire A A. B., 
bureau de Là Pi;E»»U. 278—3

D’ARMBRECHT
-POUR—

UmiCl EileLBflilI et 11 Will’S
—«T----

L’INSOMNIE
*' L’expérience et les analyr** scientifiques 

non# réveient dans le t '«va la plante la plus to* 
Rtqne du royaume végétal, kinnvrl Fuenlc».

'• !• Coca est. en un m«»t, lerc» tauraieur des 
forces vitales. Dr Srn%, ,t’k.

Le vin au Co« a d'Armbrecht. quoique plus 
:uc dans scs propriétés que le fur ou letonie, 

quinine.
SE <OXSTIPE JAMAIS

Voyez les revues médicales.
En vente par le* principaux pharmaciens du 

monde entier.
ARMBRECRT. NELSON & C0.,

2 I>nke Ht., Grosteuor Mqnair*. I.oimIrrs,
*•* iï mai-ti m

O
O

N DEMANDE des filles de table au No 151 
rue SU Paul.278—3

N DEMANDE deux o gerons-ferreurs. 34 
rue Iberville. 278—3

,N DEMANDE ne servante au No 11 rue 
Des Allemands- 278-3f

|N DEMANDE une servante pour ouvrage 
1 general au No ô8 rue Bcrri. 277—G

ON DEMANDE un homme recommandable 
pour lu v o it to, sac ban L l'anglais c* le fran­

çais et connaiSHant le# épiceries Aucun ne 
devra faire application n il n'a les qualité» 
requise», chez L. Chaput Fil* A Cie., No» 3t»9, 
ûll et 313 ruo de» Commissaires. Montreal.

276—G

ON DEMANDE trois commis d'expérience 
dans le détail de marchandise» sèches et 

trois demoiselles parlant les deux langue», une 
n. 'liste pour chapeaux. Bonne* référence». 
8’adro»; • . . u No 23uo rue Notre-Dame, ouost. 
______________________________19 sept.—jno

N DEMANDE un regieur. S'adresser h M. 
A «loi pie» Lu bem. No 31 rue Cote. 10 at-jnoO

ON DEMANDE do bons paveur» «le rue pour 
la ville. S’adresser de midi a l heure ou de 

Ua7 heures du soir, Cosmopolitan Hold, 550 
rue Craig.2 août—jno

SER VANTE—On demande uno servante au 
NoJol rue Dorchc»ier. 2 août—jno

Situations «Inunnfléés

IT NE PERSONNE de conlianco drsirc une 
j place dans une famille privée. S’adresser 
a «tame .loouphiue Mouette, Sic Anne de Belle- 

vue, P.p._____  279—3

IT NE JEUNE FILLE pouvant enseigner le 
J français et l'anglais désire se placer 
■ omme gouvernante dans une failli!!e privée. 

Peut enseigner la musique au. commençants. 
Adresser A» M. D., 397 rue Jacques-Cartier.

277—4

A Vernir© 011 û Louer

A LOUER—Une magnifique chambre meu­
blée. dans une famille privée, où il n’y a 

pus d'enfants ; quinze minutes de marche de 
1 Hot « i-de-Ville, ^'adresser an No 171 rue Saint 
Christophe. ________________

V LOUER—Logement* près du coin des rues 
Ontario et Frontenac, 5 appartements, $fi 

par mois. S adresser sur les lieux ou u J.lloulj, 
134 rue Cunning. 280—2

LOUER—A Lachine, un haut et un bas deA
bords du tleuve. Loyer $1 et $7 par mois. S'a­
dresser a James Houly, Lachine. 280—2

A LOU ER—Au No 56 delà modes Allemands 
deux bonnes chambres doubles meublces. 

Chance exceptionnelle pour dos messieurs an­
glais d’apprendre le français d'une manière 
pratiq ue.____________________________280— l

\LOUFR—Un joli haut de maison de huit 
appartcinents.au No 395 rue Lagauchetière. 
près de la rue St Denis, à cinq minutes de l'Hô* 

tel-de-Viile-jno

A VENDRE—Menage complet avec piano. No 
85 rue 8te Elizabeth. 279—2

A VENDRE— L’hôtel National, St Vincent 
de Paul. V» arpent du pénitenci v. S’adres- 

ser A Dame Charbonneau. propriétaire. 277- 15

A VENDRE—Une charette pour promena­
de. S’adresser au bureau de La Pkicmbk.

______________________________ 24 juin—jno

BONNE CHANCE—Epicerie A vendre située 
dans le centre de la viUe.et bonne clientele, 
îi adresser un No 65 rue Craig. 278 —3
ONNBS CHAMBRES ET PENSION hiTno 

SI nie «les Allemand*.____ jnoB
MANUFACTURE A VENDRK-Unemanu­

facture située duns la partie K^t de la ville, 
ayant un pouvoir de 40 chevaux, et toutes les 

machineries nécessaires pour faire le# ouver­
tures. tourner et blanchir h? bois, est à vendre. 
Conditions faciles et avantageuses. S'adresser a 
J. H. R. Loranger, No 32 rue St Gabriel, Mont­
réal. 22 août—1110

Hivers

N
DEUX OU TROIS MESSIEURS trouveront 

chambres et pension en s'adressant au No 
17^4 rue Ste Catherine.___________ 27$ G
K VOUS INQUIETEZ PAS SI VOUS 

êtes sans emploi. E-rivez.» Mr. Kowdy, 
41 Wellington Street East Toronto. Ajoutez un 
timbre pour une réponse,_____ 15 mai—fini Q H

PE N SION N AIR ES D KM A N DES - Deux ou 
troi* pensionnaires trouveront une pension 
do premier ordre dan» une famiile priver. SA 

dresser an No 119 nie S- Christophe. 278 - 4

I>KRI)U—Mardi soir, vers 5 heures, de ehez 
C.G. Glas», jusqn é la rue Nazareth, un 

porte-monnaie en cuir, contenant $10 et quel 
que» cents. La personne qui lu rapportera au 
bureau de La PRB8HR recevra une récompense 
de $2. 

SUCCESSION VACANTE de feu Revd. John 
A.vlward, prêtre.-IjC soussigné a été «e 

jour dueinent nomme curateur A la dite succes­
sion.

Montréal ce 14 sept. 18î'7.
279-2________________ J. DOW O, Prêtre.

PrépHPRtlon spéciale aux examens
Droit. Médecine, Littérature Française. S’a­

dresser «le 4 à G heures p.m., W rua St .l*c«iue«. 
M. Queneau, professeur licencié de la t acuité 
de Pu ris.___________________ le tepl—jno

DERNIERS TROIS JOURS
18c—ADMISSION—16c

LE MUSEE ROYAL D’ANATOMIE
COIN DES RI ES

St Jacques et St Pierre
Occasion pour la Clause Ouvrière,

IGc-ADMlHSlON—15c
20 sept—jno________________

PHARMACIE
DuBERCER

S’OUVRIRA DANS LES PREMIERS JOURS 
D'OCTOBRE

Drognes Its pins pures et les meil­
leurs Parfums.

24-PLACE CHABOILLEZ —24
22 »cpt—Jiu

THEATRE-ROYAL !
ClàiMèiie après-midi et chaque soir, pour lu 84 

Lundi le 1D Septembre.

ûPaKBuW «c JACOB* 

l*aul*BUKlAUUU.

couuuen;uut

ENGAGE* tNT |>K L A< TRUCS 
i-isriNui ie ;

Srrt’OBTKK HAH UKB *X* 
C'LLUtMTK GOMJ'AGXlfc.

REPERTOIRE— Lundi lapré»-midi e» le isi.r mardi »oir. mere reri» .'nprév midi «t 1* Mil r «t 
»»me>li apree-uiùlh » 4%r I.Y^NE- Mardi et veuûi.d» apiésnti'ii: 'ttliltl.t: »«• 1111 —
Jeudi iapioa-muii et le soir et vamtredi soir ; CAJUALK— dauiou* »o»r : 01,1% ft.ll *|

I*rix d*AdiuUniou9 104% îJOc et 30c. 
hemaine suivante : jr-ér OITKA

DEMANDEZ ET VOYEZ
A CK QUO.. VOUS DON Kg I KS DISCL'irg VAlTb 

PAU LA

üiDüfdriuriprc deBiiCHiü de Mooireil
TOUS LES EPICIERS IJCS VENDENT

VENTES PAS ENCAN
I\4. U MARCOTTE et ECUEM EST

.S 4^

j\.V 1 s
1^» vaponr français IBERIA, du Havr*. e*pi 

talne .S*tgols. e»»t entré a la douane, les récepti­
onnai!*- « sont priés de passer leur» entrees fans 
delai._______________________________278-2

ECOLE DE
MEDECINE R de CHIRURGIE

DK MONTREAL.
(Affimek a l’Univlrsite Victoria 1

L'ouvertures des cour< de cette institution aura j 
lieu dans la nouvelle salle d’opérations, 

t Hotei Dieu» le
3 OCTOBRE PROCHAIN

LK DISCOURS D OUVERTURE sera pro­
noncé p»»r

M. Ll Or. IIINUSTON, a 3 lu s. P.Ml.
Les amis de l'institution sont priés d y assister

THOMAS D’ODET D'ORSONNENS. M.D. | 
President.

Ls. D. MIGNEAULT, M.D. 
259—11 b Secrétaire.

VENTE A L’ENCIAN
marcottêVecrement

Nous avons reçu instruction de 1« part de* 
iuture^r» c vendre a no» salle». 95 Rue St Ja» *’ 
que**. LUNDI ie 2G courant, un gru id lot dn 
moutiloM. consistant en :

I bail piat»ocarre très neuf. I pis» a cottagn 
ancien. 1 piano bon marche t lion-* i*idei»oui*d-.l 
gi aud niiruir. Sein de chauil)re» a couche.1, lit* 
et literie», parle 1 bon lapi* «*«* velours. 2 bon* 
ne» machine- a cou ..e, autfli «lix ta »«*s «!• cou­
telleries «.t ueteneilcH ce cuLme, uue gran e 
quatit^a darilcies non !••«•! »mos. pi«»vei»aut 
de jlilîVrents Monts de 4'i« té. (Pawn Shops!.

N ente a DIX heure» a.m.

ELECTION

Saint-Laurent

VTTKNDU qu'à la nomination qui a eu lieu 
c«» jour dans le quartier Sainl-Unirent 

pour remplir la vacauoi occaalonnée par la dé 
mit-.-ion de l'échevin Mooney, deux candidats 
ont été proposes, savoir: James Grirtin, confi­
seur, et William Clendinneiig. manufacturier, 
et un poil u été en consequence accordé ; avis 
public est par 1» présent donné que l'élection 
d’un éelievin oour nu ipllr r» t te vacant o aura 
lieu JEt DI. le VINGT-NEUVIEME jour de 
SEPTEMBRE courant, depuis neuf heures du 
matin jusqu a cinq heures de l'aprèH-midi. aux 
bureaux de \otation ei en presence des oiUcicrs* 
rapporteurs ci-upres nommés, savoir

Poll No 1—Aux atcliersde l’aou«duc,coin des 
rues Saint Char]es-P »rr.nuée et l.aguuchetière, 
comprend les cirt « r'cilption# électorales Nos 
1 et _, bornées par les rues Craig, Saint Laurent. 
Dorchester et Saint-Urbain. — OiBcior-raptior- 
teur : John Fallon.

Poll No2—A près du No 74 rue Saint- 
Urbain, comp* . ' : rconscnption électorale 
No 3. bornée pu» .r .tes Craig. Saint-Urbain, 
Dorchestcret Chenueville—Ollicier-rapporieur : 
Alfred Bienvenu.

Poll No 3 —A on pré'1 lu No rue Rloury, 
comprend les circuits iriptions électorales Nos 4 
••t 5, bornées pxr le-< rues (^raig. Chennevîlle, 
Luguuchotière et SHint Alexandrc. — Officier- 
rapporteur : E. Demeslé.

Poll No 4—A ou près du No 22*4 ruo Anderson, 
oomprend 1» circonscription êl«»ctorale No 6, 
bornée par les rues Lagauchetiere, Ch« nneville, 
Dorchcs'er et Saint-Alexaudre. — Ofiicicr-rap- 
portcur : Louis Renaud.

Poll No 5—A ou près du No 204. rue Bleury, 
comprend les cir.-onseriptions électorale* Nos 7 
et 10, bornées par les rues Dorch^uer, 
Georges. Manc«‘, Ontario. Berthelet, Cunseillers 
de ville, Kainte-fathcrike ot Saint-Alexaudre. 
^-Ofticicr-rapporteur : Geo. Groves.

Poll No 6—A on près du No 128 rue Saint- 
Urbair. comprend la circonscript ion électorale 
No 8. bornée par les rues Dorchester. Saint- 
Laurent, Sainte-Catherine ei Samt-Geoitçes.— 
Officier-rapporteur: F. X. Ilurtubise.

Poll No 7—A ou près du No 1955 ruo Ssinte- 
Cathcrine, comprend la circonscription électo- 
iaie No!), bornée par le-; rues Sainte-Cathi.rine, 
Huint-Lnurent, Ontario pt Mance.—Ofllcier-rap 
porteur : Robert Warren.

Poll No 8—A ou près du No 17 rue Berthelet, 
comprend la circonscription électorale No 11, 
bornée par les rues Berthelet. Ontario et Man 
ce, les limites nord de la cité et les rues Dor­
chester et Conseillers do ville.—Officier-rappor­
teur : A. T. Holland.

Poil No 9—A ou près du No 1700 rue Ontario, 
comprend In circonscription électorale No 12 
bornée par les rues Ontario. Saint-Laurent, 
Bajg et Mance. — Officier-rapporteur : dis. 
Glackmeyer. jr.

Poil No 10- A ou près du No 121 rue Roy, com­
prend la circonscription électorale No 13, bor­
née par les rues Bagg et Saint-Laurent, les an­
ciennes limite* nord de la cité et la rue Mance. 
—Officier-rapporteur : Peter L. Mucdouell.

Par ordre
CHS. GLACKMEYER.

G rutiler de la Cité.
Bureau du Greffier de la Cité.

IIOTRL-DR-VIU.g. 
Montréal, 22 Septembre 1887 13 d

Bibliothèque
— A CINQ CENTS —

PUBLICATION nr.RBOWAIIAIRE
—EDITEE ET PUUULE PAR—

Poirier, Bessette & Cie
1510—RUE NOTRE-DAME—1510

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
Parait le JEUDI de chaque semaine

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
Est le seul recueil de Littérature Fran­

çaise en Amérique.

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
Est publiée sous forme de livraison illus­

trée de 24 pages.

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
Dorme chaque semaine un roman ou une 

œuvre complète en une seule livraison.

LA BIBLIOTHEQUE A 5 CENTS
•t consacrée 4des rccif* d un intérêt puissant 

et populaire et aborde successivement 
les genres les plus vatiés.

Scenes pk la me bauv>«;»:! — romans de
MIEIRS ET D’A VENTURES I — AFFAIRES MYS­

TERIEUSE* ET MEMOIRE* DR POLICE! — 
REPRODUCTIONS DES MEILLEURS 

ROMANS FRANÇAIS kT K.TRAXOEKS 
RECITS DK. VOYAOK ET DECMAKSK !—SCENES DR 

LA Vlà MAHITIMR !—niHTOIRR. RIOOKA*
PH IE, LKOENDK8. ETC.

PRIX D’ABONNEMENT:
Uu au, Six mol a, $!.!££

Prix du Numéro, 5 Cts.

Poirier, Besseïïe 4 Cie.,
EDITKU Ea-PROPR IBTAIRKS 

M Fermier* de la circulation de LA pRingn

1540—RUE NOTRE-DAME—1540
Montréal

Balle Ne 13» Btireen de Peste.

279-2
MARCOTTE et fccKEMEST.

Encanteur*.

VENTE* E’ENCAX
— PAR —

MARCOTTE L ECREMENT
Nous avons reçu instruction de vendre su Ne 

NoS^Su* H lizabeth, tous le** meubles conicn *S 
dans cette résidence coasiatact on *et de naluu 
tanis, sidultoard, gnzeliers. chaises, lit* et lito 
ries, prelarta, poêle de cnUine et de pusssgJ 
crystnux. ar». « ti* rios. vaisaelles. etc.

Vente MARDI, le 27. a 15 hra. a.m.

279 -3
MARCOTTA ^ REMENT.

Encanteurs.

CLASSE T).

Tirages, le Troisième Mercredi 
de chaque mois.

Le cinquième tirage mensuel aura lieule

Mercredi, 19 Oct. 1887
A DEUX HEURES P. M.

VALEUR dos LOTS

$60,000.
PREMIERE SERIE

NOMENCLATURE DES PRIX
1 Immeuble................ ..do £5-000 55.000
1 Immeuble...............

Terrain' a Montréal
de 2.0C3 2.000

10 . .do 300 3-003
15i Amcul - .ne • ........ . <b> 203 3.003
20 A ineubieiuoiiis........ ..de 100 2.300

103 entres d'or........... . de 50 5.000
1003 Montres d'argent,... ..de 20 50.000
1000 Montres d argent.... ..de >0 10,000

2,147 I^t» valant • . $50,000
81.00 LE BILLET

DEUXIEME SERIE
NOMENCLATURE DES LOTS

i Imineub'?. ............. . do «1.000 51.000
2 Immeuliea............... . .do 503 1.000
4 V oitures ................ . .do 250 1.030

50 Chaiues d'or........... . .de 43 2-000
1000 Service» de toilette- . de 5 5.000

LC57 Lots valant • • ftio.oo'
35 Cts LE BILLET

LE SECIU^AIRE.
S. E. LEFEBVRE,

Bureaux : No, 19 Rue Saint-Jacques
MONTREAL. C’ANAlftA

Billets à vendre au bureau de La Presse.

NEW ENGLAND PArElt CO,
BUREAU ET ENTREPOT

21—RUE DE BRESOLLES—23
MONTREAL.

JKày-Ecrivez pour avoir nos Cata­
logues.

28Fév.—1 nu

---- ON DONNE —

GRATUITEMENT
---- UNE------

BIOGRAPHIE DE LA VIE DE LA REINE
—CHEZ—

GEORGE BISHOP,
167------- Rue St Jacques--------16S>

Dan* chaqno botte de papier à noie 
Jubilé

PRIX.................75v«e
10 Dec. Jleian’S?

Èpoossetoirs en Plûmes
Le seul Fpoussetoir qui n’épar­

pille pas la poussière.
L* seul Fpous^etoir qui recueilli» et retient la 

pouss. ae pour qu'elle soif battue oa jetée 
«près qu elle a servi.

Un époussetotr qui yx'égratignera pas les plus 
Oeaur meubles.

Le seul époussetoir qui pui**® remplacer un 
ling* pour enlever la poussière.

fflonroN, Phillips t jjoLiiEii,

l arKTirns. FAmucAif rs de t.tvkk* 
m.AKCS KT IMPRIMRURf

1755-1757 RUE N0TRE-0AMB
MONTKKAU

VETEMENTS ELEGANTS
T/on trouvecher. lo soussigné une belle variété 

d étoiles et tweeds dans les derniers goûts.
Vêtements fuits mjp rommaieic, coupe rie 

game e« fini insurpassablo. Si»ecialité de coap'% 
ajustage et confection do

MANTEAUX POUR DAVES. DOLMA Ni», 
RODEb. Etc.

RE3II MAILLET
Marcband-Taillenr

141Q Hue Cuthorine
(2ème porte de la ru* Vùiitalion.r 

81 avril

.«


